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les Allemands n’ont pu percer notre dispositif principal de défense
Dans la région de l’Oise, nos troupes 
se sont replié e s  sur les avancées de Paris

LA BATAILLE P O U R  REIMS
c o n t i n u e  à nous être f a v o r a b l e  
Aucune attaque n’a eu lieu sur le front italien

Paris, 12 juin.
La situation m ilitaire se pré­

sente aujourd’hui ainsi :
Les Allemands font de grands 

efforts pour obtenir une déci­
sion rapide.

Ils emploient dans ce fout 
tous les moyens à leur dispo­
sition : ils ont engagé plus de 
cent divisions entre la Basse 
Seine et l’Argonne.

C’est, en effet, entre ces deux 
points que l ’ennemi poursuit 
son offensive.

Aucune activité ne se mani­
feste sur la ligne Maginot et 
sur la ligne du Rhin.

Entre la Basse Seine et l’Ar- 
gonne, les Allemands atta­
quent sur tous les points. La  
seule différence est constituée 
par le nombre des divisions 
jetés dans la mêlée.

Outre les cent et quelque d i­
visions qu’ils ont mises en li­
gne, il y a tous les engins bün) 
dés qu’ils ont pu grouper. Ils 
en ont fait venir d’Allemagne. 
On a même retrouvé des chars 
d’instruction en usage dans 
les camps.

La bataille qui se livre n’a 
procuré jusqu’à présent rien 
de décisif.

Malgré leur avance, les Alle­
mands n’ont pu réussir à per­
cer notre dispositif général de 
défense.

vo ic i, du reste, la situation

vrent à La Ferté-ililon  
Fère-en-T ardenois.

et

Les combats autour
de Reims

nous sont favorables
Le com m andem ent français  

a également décidé le repli de 
nos troupes de la M arne, sur 
la ligne Château - Thierry  - 
Meaux.

Il  semble gue les A llemands  
n'aient pas 'pour  l’instant, Vin­
tention de pousser plus avant  
vers le sud. voulant sans doute  
prendre Reims dans une te­
naille ; ils avancent avec qua­
tre ou cinq divisions et deux  
divisions, d ’ouest en est, et du 
nord au sud, dans la direction  
de la ville.

Ve durs combats ont lieu 
dans la région au nord de la 
ville.

Nos troupes ont contre-atta­
que et continuent à résister  
m agnif iquem en t sur la R is ­
tourne.

L ’ennem i a pu réussir à tra­
verser cette rivière. La grande  
bataille gui se livre pour  
Reims, nous a donc été, ju s ­
q u ’à m a in tenan t  favorable.

T,es Allemands n ’ont pu  réus­
sir, d ’autre part,  à percer no­
tre liane charnière d ’AUigny,  
sur l’Argonnc, dont toutes les 
parties résistent.

L 'aviation allemande a bom­
bardé vas terrains d'aviation

L’été permet d’utiliser les champs pour le camouflage : 
dans les herbes hautes, les sol dats ont installé un iusil-mi-
traillem qui émerge à peine.
visibles, ils observent...

telle qu’elle se présente en dé­
tail :
Les tentatives allemandes 
pour traverser la Seine 
clans la région de Vernon

Les A llemands ont com m en­
cé a s 'approcher de la Seine  
dans la journée d'avant-hier,  
et ils ont fait , aussitôt, une  
tentative de passage du  fleuve  
clans la région cle Vernon.

Ils ont renouvelé, hier, leur  
tentative, en plusieurs points, 
dans la région comprise entre  
Rouen et Ycrnon, no tam m en t  
près de Louviers

Ils n 'on t  rien négligé pour y 
parvenir, se servant no tam ­
m en t  de r ideaux fumigènes.

Nos troupes se sont opposées 
énergiquement aux tentatives  
de franchissement. Elles ont  
conlfe-al.taqué en vue de re je­
ter dans la Seine les forces al­
lemandes qui avaient traversé 
le fleuve prés de Vernon.

La bataille pour Paris
Dans la région de l'Oise, le 

haut com m andem ent français  
a décidé , dans le but de ne pas 
sacrifier nos troupes, de re­
plier celles-ci sur les avancées 
de Paris.

Nos lignes passent par Com- 
piègiie, N oyon  et Boissons.

De violents combats sont ac­
tuellement en cours dans la 
région d.e Sentis. Les Alle­
mands ont fa it  de gros efforts 
dans la région de Vic-sur-Ais- 
ne, ils progrdssent sur les 
hauts plateaux, au sud de la 
rivière.

Des combats acharnés se li-

Couchés à plat ventre, à peine 
(Ph . F ran ce-P resse , v isa  93.828)

et les voies de communication  
se dirigeant vers la réaion de 
Paris

Notre aviation a. non seule­
ment. pris sa part dans la 
bataille, mais elle a également 
bombardé de nombreuses villes 
industrielles de l’Allemagne,

Les italiens ont fait sauter 
le pont de Vintimilie
Nous avons au jourd 'hu i un  

nouvel ennem i : l'Italie.
Mais, ju sq u ’à présent, cet 

ennemi n 'a  manifesté  aucune  
activité sur notre front ; aucu­
ne attaque n ’a eu lieu sur Iles 
Alpes.

Au  reste, nous avons des for­
tifications du côté de Nice, et 
pour garder les principaux  
cols, vos troupes de forteresse 
pourraient s’opposer efficace­
m en t  à toute avance.

'L 'ennem i s'est borné à faire 
sauter le pont de Vintimilie,  
encore gue la mobilisation de 
ses soixante à soixante-dix di­
visions, commencée depuis une  
quinzaine de jours, soit a u ­
jourd 'hu i  terminée.

L’accord est complet 
entre la France et l’Angleterre

sur les mesures 
que commande la situation

Q U ELQ U E P A R T  EN FRAN GE.
M. C H U R C H ILL , ACCOM PAGNE DE M ED EN , S E C R E ­

T A IR E  D’ET A T  A LA G U E R R E  E T  DU G EN ER A L  D IL L , 
C H E F  D’ETAT-M AJOR G E N E R A L  IM P ER IA L , ONT TEN U  
DEU X REUN IO N S, EN FR A N CE, A VEC M. REYN A U D , L E  
M A RECH AL PET A IN  ET  L E  G EN ER A L  W ËYGAND.

UN ACCORD CO M PLET A E T E  OBTENU AU S U JE T  
4DES M ESU R ES  QUI D O IVEN T E T R E  P R IS E S  EN FONC­
TION DU D E V E L O P P E M E N T  DE LA SITU A TIO N  M IL I­
T A IR E .

La flotte italienne 
est presque tout entière 

concentrée en Méditerranée
Londres, 12 juin.

On déclare dans les milieux 
bien informes, à Londres, qu'au­
cune force navale italienne im­
portante ne se trouve actuelle­
ment en dehors de la Méditerra­
née.

La presque totalité de la flotte 
se trouve, en effet, concentrée 
dans cette mer.

Seules quelques petites unités 
venant de Suède et se dirigeant 
vers l’est ont fait escale dans 
les bases navales italiennes.

Deux bateaux italiens 
sont capturés au large 

d’Algésiras
Madrid, 12 juin.

On Signale qu ’un cargo fran­
çais ayant à bord quelques trou­
pes, a du se réfugier dans le 
port d ’Alicante.

A 15 milles au large d’Algési- 
ras, l'escadre alliée a capturé 
deux bateaux italiens.

Les Abyssins apporteront 
toute leur aide aux Alliés

Londres, 12 juin.
On mande que les adhérents 

au mouvement pour la  libéra­
tion de l'Abyssinie se sont réu­
nis à Djibouti.

Ils ont décidé d ’apporter toute 
leur aide aux Alliés.
Cette information contredit celle 

diffusée, hier, par la radio ita­
lienne, qui affirmait que <i le 
peuple abyssin tout entier s ’était 
rangé loyalement du côté de ses 
frères italiens ».

COMMUNIQUE OFFICIEL N' 565
DU 12 JUIN (Matin)

La bataille continue. Situation sans changement impor­
tant sur l’ensemble du Iront.

Il se confirme que la poussée de l'ennemi en direction 
de Reims est menée avec des moyens puissants comportant 
deux divisions blindées.
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La R. A. F. bombarde 
a v e c  s u c c è s

les bases aériennes italiennes 
en Libye et en Afrique orientale

•AT-oorro I S l l l i l l I P f S i
Des avions britanniques en plein vol

(P h o to  N. Y. T., v isa  87.804)
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Londres, 11 juin.
Hier malin, a l'aube, les bom­

bardiers de la liogai Air Force 
de l'année du Moyen-Orient oui 
ouvert les hostilités contre L'Hu­
ile.

Ils ont bombardé avec un 
grand succès lu plupart des im­
portantes bases aériennes italien 
nés en Libye et en Afrique Orien­
tale italienne.

C'est de ces bases que l’ènneml 
menace les communications bri­
tanniques en Mer llouge et au 
Soudan. Tous les renseigne­
ments font connaître que L'en­
nemi a été surpris pur L’alla 
que à l’improvisle des bombar­
diers britanniques.

Un communiqué publié au Cai­
re par la lioyat Air Force annon­
ce que dans.lcs deux cgs.les at­
taques ont été lancées contre les 
concentrations de bombardiers 
ennemis, des dépôts de carbu­
rant, des dépôts de munitions, 
repérés dans des aérodromes m i­
litaires. Des bombardiers au sol 
ont été détruits ; des incendies 
ont été allumés et un réservoir 
d'essence incendié.

Au cours des raids contre les 
aérodromes libiens, La D. C. A. 
italienne a ouvert le feu, mais 
les bombardiers britanniques 
n ’ont pu être interceptés par les 
chasseurs italiens.

Dans le raid en Afrique Orien­
tale italienne, des avions et des 
hangars ont été attaqués. Dans 
les aérodromes, près d'Asmara, 
des coups ont atteint directement 
les hangars.

A la suite de toutes ces opéra­

tions, trois appareils britanni­
ques seulement sont manquants.

L'observateur en Egypte de la 
B. H. C. a déclaré que ces 
raids ont été effectués par des 
escadriles de bombardiers Blen- 
nheim à grand rayon d'action. 
Ce sont des appareils de type 
récent qui ont causé tant de dé­
gâts aux objectifs militaires à 
l ’arrière des lignes allemandes.

Des dégâts considérables ont 
été causés aux ressources italien­
nes, aux bombardiers, et il est 
certain que la puissance d'atta­
que de l'Italie en Afrique en est 
pour le moment sérieusement af­
fectée. De longs trajets, ont été 
couverts par les bombardiers 
britanniques. Ceux qui ont atta­
qué en Afrique Orientale ita­
lienne ont dû survoler VAbyssi­
nie pour atteindre leurs objec­
tifs.

Des aviateurs snd-africatns 
bombardent le Moyale italien

Nairobi,- 12 juin.
On annonce officiellement que 

des bombardiers lourds de l ’ar­
mée de l’air sud-africaine ont sur­
volé, hier matin, la région du 
Moyale italien, et ont bombardé 
violemment et avec succès la 
colline Banda et d 'autres objec­
tifs militaires.

Tous les appareils ont regagné 
leurs bases, sains et saufs.

Le Moyale italien est situé à 
la frontière du Kenys et de 
l'Ethiopie.

LA PHYSIONOMIE
de l’Italie en guerre

Berne. 12 juin.
Les correspondants de la Neue 

Zurcher Zeitung, aussi bien à 
Milan qu ’à llome soulignent que, 
sans les mesures d'obscurcisse­
ment., l ’étranger qui arriverait en 
Italie ne pourrait pas. voir au­
jourd’hui que ce pays est entrq 
en guerre depuis cette nuit.

Cela tient, disent les correspon­
dants, au lait que les réservistes 
ayant été appelés depuis plu­
sieurs semaines, les troupes qui 
partent aujourd'hui, ne changent 
rien à la physionomie habituelle 
des villes. Seuls, les Initiés sa­
vent que derrière la scène, on 
travaille fébrilement aux prépa­
ratifs de défense anti-aérienne.

Ainsi, à Milan, où se trouvent 
à proximité de la gare centrale, 
qu’on croit particulièrem ent vi­
sée par des bombardements éven­
tuels, plusieurs grandes indus­
tries, telle5 que les usines Pirelli, 
tout est fait pour l’évacuation de 
la population qui habite ce quar­
tier. Les collections d ’art sont 
mises en sûreté à Milan, où se 
trouve le grand vitrail d ’art du 
dôme.

Le correspondant de cette ville 
signale que le « Popolo d lta lia  » 
annonce que l’île de Ilhodes est 
arehi-pleine de troupes qui atten­
draient leur embarquement. Cette 
île est considérée' comme une 
forteresse de premier ordre.

Le correspondant de Rome dé­
clare, contrairement à l'affirm a­
tion de certaines agences que ia 
censure préventive est appliquée 
a la picsse étrangère, ruais avec 
la plus grande douceur dit-il

Exception est faite 'pour les 
Allemands qui ne sont soumis à 
aucune censure.

Les premières mesures finan­
cières contre les ressortissants 
des pays ennemis sont déjà pri­
ses par l ’adm inistration qui a 
notamment, décrété que les en­
treprises appartenan t'à  ou d iri­
gées par des ressortissants des 
pays ennemis doivent être saisies 
et piacées sous séquestre.

Nouvelles alertes à  Malte

La Valette, 12 juin.
Deux nouvelles alerles ont -hé 

données., hier soir, dans file  de 
Malte. Elles portent à huit le 
nombre de celles qui ont été don­
nées depuis l'entrée en guerre de 
1 Italie.

Au cours du dernier raid, des 
bombes ont été lancées. La D. C. 
A. est entrée violemment en ac­tion.

Une rafle d’Italiens fascistes  
au Canada

Des chenillettes de ravitaillement allant vers les lignes de feu
(P h o to  N. Y. T., v isa  89.161)

Toronto, 12 juin.
La police de la province d'On­

tario a saisi, au cours d ’une ra­
fle opérée chez les Italiens ins­
talles sur le territoire des cais­
ses de munitions, des fusils tou­
te une littérature et des unifor­
mes fascistes.

Des centaines d 'Italiens ont été 
arrêtés, dont beaucoup ont été 
internés

De nombreuses atmps décou­
vertes, à Torento. étaient char­
gées.

L’Italie a été  entraînée 
d a n s  la  g u e r r e  
par l’ambition folle 

d ’u n  s e u l  h o m m e
--------------------- —7-------------------------------

Une allocution de M. Âmery
Londres, 12 juin.

Dans une allocution diffusée 
en italien, destinée au peuple 
italien, M. Ameiy, secrétaire 
pour les Indes, a  déclaré :

« Il est faux que r  Italie com­
batte pour se libérer de ses 
chaînes. Ces chaînes sont im a­
ginaires. Ele ne combat pas da­
vantage pour faire triompher 
un nouvel âge d ’or. C’est une 
guerre de pure ambition, pour 
satisfaire la vanité d ’un ind i­
vidu.

« Le résultat certain d ’une vic­
toire germano-italienne . serait 
que l ’Italie deviendrait pour tou­
jours un des vassaux de Hitler. 
Mais les dictateurs seront im­
puissants à obtenir la victoire. »

Après avoir qualifié la déci­
sion de M. Mussolini d'acte de 
perfidie et d ’irrémédiable folie, 
le ministre a demandé au peuple 
italien :

« Qui désirait la guerre ? 
Etaient-ce les millions de pay­
sans italiens ou d ’artisans in­
telligents de vos grandes indus­
tries î

« Etait-ce votre roi qui a voulu 
compromettre tout ce que cette 
illustre maison de Savoie avait 
acquis à force de valeur et de 
prudence au cours du siècle der­
nier ?

« Etait-ce le Saint-Père qui 
pria, en vain, pour la paix et 
qui, dans une juste indignation, 
dénonça ces mêmes actes d ’a­
gression auxquels l’Italie est

m aintenant associée en s’en ren­
dant complice ?

« Vous le savez bien, l’Italie 
a été entraînée par l ’ambition 
folle d ’un seul homme dans une 
gueVre qui n ’était pas néces­
saire. »

M. Amery a rappelé que l ’An­
gleterre et la France sont prê­
tes à régler tous litiges avec 
1 ’Italie, Dans le cas où M. M us-1 
soliui aurait refusé de les pré­
senter directement, M. Roosevelt 
avait dit qu’il était prêt à les 
transm ettre.

M. Mussolini a refusé parce 
q u ’il voulait la guerre.

Répondant aux arguments de 
M. Mussolini, M. Amery a  dé­
claré que la Méditerranée est 
une mer appartenant aussi bien, 
aux alliés qu’à l’Italie.

La Méditerranée est. en effet, 
la route commune de la civili­
sation.

M, Amery a réfuté les argu­
ments de M. Mussolini préten­
dant que la guerre est une lutte 
entre deux âges différents et 
que l'Italie doit s’y joindre com­
me représentant i'âge nouveau.

« — Non. dit-il. c’est une lutte 
entre tous les siècles de civili­
sation d 'un côté et de l’autre un 
résidu de barbarie en réaction 
contre notre 'civilisation chré­
tienne commune qui, j ’en suis 
convaincu, s ’épuisera sur les 
champs de bataille de cette 
guerre et sera à jam ais condam­
née dans les temps a venir. » 

(Havas.)

Un nouveau discours
de M . Durff Cooper

------------ — —

On ne triomphe pas d’un peuple 
en lui faisant jé s  excuses

Londres, 12 juin.
M. Duff Cooper, m inistre de 

l'Inform ation, répondant à des 
cr.tiques qui lui ont été présen­
tées au sujet de son discours 
radiodiffusé, a déclaré aux Com­
munes ;

« Je ne crois pas que lors­
qu’on est en guerre avec une 
nation, on puisse la vaincre en 
étant, envers .elle d une poli­
tesse extrême et en lui faisant 
des excuses.

b Nous avons essayé d’adop­
ter cette méthode pendant ces 
neuf derniers mois avec 1 Alle­
magne et vous pouvez voir ce 
que cela nous a rapporté.

« Il est insensé de dire qu'il 
y a deux Allemagne : une bonne 
et une mauvaise et que la pre­
mière peut à chaque moment se 
soulever et renverser l ’autre.

« Les seuls pepples qui se sou­
lèveront et écraseront leur chef 
sont les peuples qui auront été 
écrasés par leurs ennemis. »

Répondant aux critiques de 
M. Maclaren (travailliste), M 
Duff Cooper dit également ;

« Maclaren me blâme de n 'a ­
voir pas envisagé la possibilité 
d’une désunion entre le peuple 
italien et son chef. Or, j ’ai dit 
exactement que le peuple ita­
lien s’était rendu complice et 
victime de Mussolini.

« J 'a i dit, de plus, que j'étais 
certain que si T Italie avait eu 
un régime démocratique celle-ci 
ne ser ait jam ais entrée en guer­
re parce que la volonté du oeu- 
•ple aurait prévalu.

« J'ai, en effet, souligné qu’il 
fallait discerner entre le peuple 
italien et son chef, que si le peu- 
p.e même avait été libre de pren­
dre une décision, il ne serait 
pas aujourd 'hui en guerre. »

C’est un sous-marin allemand 
qui menaça de torpiller 

le « Washington »

Le nouvel ambassadeur 
ûb France en Espagne 

a remis
ses lettres de créance

Madrid, 12 juin.
Voici le texte du discours pro­

noncé par M. de la  Baume, am­
bassadeur de France à Madrid, 
à sa remise de lettres de créance 
au général Franco ;

En succédant au magnifique 
soldat qui incarne les vertus 
héroïques de mon pays, je ne 
peux pas ne lias sentir tout le 
poids de ma charge.

J’affirme, cependant, toute la 
foi. avec laquelle j'aborde la hau­
te mission dont j ’ai été investi et 
à C accomplissement de laquelle 
je consacrerai tous mes efforts, 
me souvenant, avec émotion, des 
années Lumineuses si attachantes 
que j'ai vécues, au début de ma 
carrière, dans ce pays où j'ai 
toujours désiré revenir.

Aux heures graves que vit, en 
ce moment, la France, qu'il me 
soit permis d'évoquer la tradi­
tion impérissable d'honneur qui 
forme son apanage, comme celui 
de la vaillante nation espagnole.

N'est-ce pas là le fondement, 
réel de l'amitié, qui unit nos 
deux peuples ?

La France connaît les senti­
ments de fierté et d'indépen­
dance qui ont toujours animé la 
nation espagnole, aussi a-t-elle la 
certitude dont je viens témoi­
gner, de pouvoir, avec elle, pour­
suivre, en pleine confiance et sé­
rénité, la mission civilisatrice 
qui leur est commune.

Ainsi, ma tâche est tracée.

Un sous-marin polonais a été coulé

Londres, 12 juin.
La B. B. C. annonce :
On affirme, catégoriquement, 

à Londres, que le sous-marin 
qui a arrêté le paquebot « Wa­
shington », au large de la côte 
du Portugal, et qui l'a  menacé 
de le tcrD iller, n’est pas un sous- 
marin britannique.

Le mauvais exemple de l’Alle­
magne, qui s’attaque aux unités 
britanniques de la m arine m ar­
chande n est pas suivi par la 
marine britannique, déclare-t- 
on à Londres.

La B B C. donne la version 
suivante de l’incident du « Wa­
shington ».

Le paquebot américain trans­
portant 1.000 réfugiés américains, 
se trouvait au largo de la côte 
du Portugal lorsqu’il fut appro­
ché par ru  sous-marin, qui si­
gnifia au capitaine l’ordre 
d 'abandonner le bateau, annon­
çant que celui-ci serait torpillé 
dans un délai de dix minutes.

Le « Washington », qui portait 
insignes visibles des Etats-les

Unis, donna le signal « bateau 
am éricain ».

Ce ne tut que lorsqu'on com­
mença à descendre les bateaux 
de sauvetage, que le sous-marin 
envoya rte message suivant : 
« Nous vous avons pris pour un 
autre bateau, vous pouvez con­

tinuer votre chemin. »

Londies, 12 juin.
La B. B. C. annonce :
Le commandement de la me 

rine de -guerre polonaise a Loi: 
dres a le regret d 'annoncer qu 
le sous-marin polonais „ orzel 
(L’Aigle), dont ou était san 
trouve,les depuis 1-ongteinp; 
doit être considéré comme pet 
du.

Le sous-marin » Orzel » aval 
quitté le port de Dantzig a 
moment de l’invasion de la Pc 
logne, en septembre.

Après plusieurs jours de na 
vigation, il avait été attaqu 
par des avions ennemis et pa 
des unités de la marine d 
guerre allemande; auxquels i 
réussit, à échapper.

Ultérieurement, 11 fut intern 
à Ta 11 in, d ’où il réussit à fui 
également et de là passa en Au 
gleterre.

Depuis, le sous-marin polonai 
avait collaboré avec la marin 
de guerre alliée. Le 19 avril dei 
nier, il avait coulé le transpor 
allemand « Hio-de-Janeiro ».

On croit que le sous-martt 
« Orzel » a coulé par ailleur 
un contre-torpilleur allemand e 
quatre autres unités ennemies.

Les ambassadeurs de France 
et d’Angleterre sont arrivés 

à Moscou
Moscou, 12 

M. Eirik T,abonne, nou 
bassadeur de France, et s 
tord Cripps, nouvel antba 
de Grande-Bretagne à ï 
sont arrivés e» avion à 1
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c h r o n iq u e  L’amiral Jurien
BOURBONNAISE
îtiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii. de * la Gravière
Les actions d’éclat réaliséês 

dans le Pas-de-Calais par les ma 
rines alliées, en particulier les 
noms de ceux qui connurent la 
lourde responsabilité d ’en com­
m ander lés manœuvres, sont en­
trés dans l ’histoire. Ori a vu aus­
si un am iral français être reçu 
par le Roi d ’Angleterre, ce qui 
prouve en quelle estime est'“te­
nue, Outre-Manche la  marine 
française. Cette estime n ’est pas 
née d 'aujourd’hui. Elle date de 
toujours et surtout du temps ou 
fra n cs  et Grande-Bretagne se 
disputaient la m aîtrise des mers, 
où m arins rivalisaient de cou­
rage et d ’adresse...

Notre province, si éloignée de» 
mers, compte cependant au nom- 
bre de ses enfants illustres, trois 
m arins : l ’am iral Jurien de la 
Gravière, le comte Guiilouet 
d ’Orviiliers, lieutenant généra! 
des Armées navales sous Louis 
XVI et le comte Gaspard de Li- 
gondès, capitaine de vaisseau. 
Et précisément trois m arins fort 
appréciés à des titres divers des 
m arins français... et anglais I

On ne veut parler aujourd’hui 
que du premier nommé, dont le 
titre d ’am iral surprend un peu 
tout de même, sur des épaules 

' de terrien bourbonnais. Il na­
quit à Gannat le 5 novembre 1772. 
Son père, Jurien dit des Varen- 
nes, du nom de sa femme, eut 
des revers de fortune, et la fa­
mille s ’en alla se fixer à Roche- 
fort où l ’ancien paysan trouva 
une place de commis à l’arse­
nal

Jurien, le fils, qui prit le nom 
de Jurien de la Gravière débuta 
comme simple mousse attaché a 
l ’atelier de garniture du port, 
s instru isant gratuitem ent aux 
leçons d ’hydrographie et de des­
sin données aux enfants de la 
ville, et se passionnant pour les 
choses de la mer.

On le vit pilotin, puis à quinze 
ans aspirant volntaire. Il fit 
campagne sur la côte d ’Afrique, 
à  Saint-Domingue ; et au retour 
en 1790, il voulut perfectionner 
son instruction et redevint éco­
lier à  Rcchefort.

Son professeur d’hydrographie 
certifia le 23 avril 1791, que Ju­
rien « était très en état de ré­
soudre toutes questions relatives 
au  point du vaisseau à la mer, 
les questions astronomiques et 
autres y  relatives par des loga­
rithmes. Il y joignait aussi une 
parfaite connaissance des calculs 
de la longitude par la distance 

,de la lune au soleil ou à une 
étoile. *

« C’est avec ce mince bagage 
scientffique, disait modestement 
l ’am iral, que je suis arrivé au 
grade d ’ofticier général, que j ’ai 
commandé des vaisseaux et des 
escadres. *

Notre compatriote oubliait de 
signaler qu’il n ’avait cessé de 
travailler, seul ou sous la direc 
tion de chefs réputés, et que son 
savoir se faisait plus vaste et 
plus solide après chaque campa­
gne. En 1791, il embarqua comme 
volontaire sur la vorvette L ’Es­
pérance qui en compagnie de 
La Recherche entreprirent un vo­
yage de découvertes. La campa­
gne qui du ra  cinq ans fut mou­
vementée, ies chefs successifs 
de l ’expédition d ’Entrecastreaux, 
liuon  de Kermadec, comte d’Au- 
ribeau moururent.

Finalement le jeune officier put 
ren trer en France et à 23 ans 
il fut nommé lieutenant de vais­
seau. Commandant le brick L'E- 
pervier, il ü t quinze mois durant

la guerre de cours*, des Açores 
au Brésil e t à la  Guyane.

Eu 1797, il commanda une cor­
vette et servit ■ d’escorteur aux 
convois de navires de commerce 
sur les côtes de l’Atlantique, ce 
qui lui valut les galons de capi­
taine de frégate à 26 ans.

Mais en 1799, il donnait v rai­
ment la mesure de son savoir- 
faire. Au commandement de La 
franchise, 'il put s’échapper 
après la bataille de Montevideo, 
et poursuivre seul la croisière, 
faisant plusieurs prises de gran­
de valeur. L’année suivante, il 
se distinguait à  nouveau devant 
Sailt.-Doiningue, mais une épi­
démie de fièvre jaune décima les 
troupes. Chargée de malades, la 
frégate de Jurien tentait de re­
gagner la France quand elle fut 
capturée par les Anglais.

Fendant cinq ans, Jurien de­
m eura prisonnier des Anglais, 
prisonnier sur parole. De retour 
en 1808, notre compatriote fut 
placé à la tète d ’une division de 
trois frégates. Sur le point d ’être 
attaqués par les Anglais, les 
Français mouillèrent devant Les 
Sabies-d’Oionne et engagèrent un 
combat inégal. Pendant trois 
heures, de très prés le Défiance 
tenta de couler L ’Italienne de Ju­
rien. Le reflux obligea le vais­
seau britannique à se retirer, 
assez mal en point.

En récompense, le jeune capi­
taine reçut le commandement 
d ’un vaisseau de ligne ; malheu­
reusement, l ’anéantissement de 
la flotte française à Trafalgar 
allait paralyser toutes les sor­
ties sur mer. Ce n ’est qu'après 
la chute de l’Empire que Jurien 
put poursuivre son active car­
rière.

Prom u contre-amiral en 1816, 
puis en 1818, commandant des 
forces navales en Méditerranée, 
Jurien fut chargé en 1820 d ’une 
mission de propagande en Amé­
rique du Sud pour montrer, a-t- 
on dit, le pavillon de la France 
dans ies Nouvelles Républiques 
qui venaient de se libérer du 
joug de l ’Espagne et revendi­
quer s a .p a r t  des avantages de 
la liberté du commerce qui suc­
cédait à un monopole de trois 
siècles. L’ancien Gannatois vi­
sita successivement Lisbonne, 
Rio-ûe-Janeiro, Monteviedo, dou­
bla le Cap Horn pour se rendre 
à Valparaiso, au Pérou, puis re­
vint par Rio, Bahia, la Martini­
que, le Vénézuéla, la Havane, 
New-York et Brest.

Quelques années plus tard. Ju­
rien de la Gravière commandant 
l ’escadre des Antilles, purgea 
cette mer des pirates qui l ’iu- 
festalent, puis devenu vice-ami­
ral, puis préfet maritime de Tou­
lon, il passa dans la réserve à 
68 ans.

Quelques mois avant sa mort, 
en 1848, il écrivait : « Si j ’avais 
à recommencer une nouvelle 
existence-, je ne choisirais pas 
une autre profession que celle 
qui m ’a procuré de bonne heure 
un rang honorable. J’ai toujours 
aimé la m arine pour elle-même, 
et je ne puis revoir la mer sans 
la saluer avec une sorte de res­
pect...»

Certes, une telle ascension est 
due en grande partie aux qua­
lités de persévérance, de bra­
voure et d ’intelligence du petit 
Gannatois ; mais qu’on n ’oubiie 
pas que Jurien prit ses grades 
d'officier sous la Révolution. 
C’est grâce à la République et au 
régime démocratique, que les 
hommes dé ceux, même « mal 
nés » purent parvenir aux plus 
hautes fonctions.

J. GEORGES-JULIEN.

L E S  A C C ID E N T S  
DE LA CIRCULATION
Près de Saint-Pourçain 

une auto s'écrase 
contre un arbre

t e  pilote est grièvement blessé ; 
sa mère est tuée

St-Pourçain-sur-Siouie (Allier), 
12 juin.

Hier, vers 14 heures, une au­
tomobile conduite p ar uu  jeune 
homme de 18 ans, allant sur la 
direction de Gannat s’est, sur la  
route nationale, au  lieu dit « Le 
Chambon », commune de Bayet, 
à  8 kilomètres de St-Pourçain, 
jetée contre un arbre en bordure 
de la  route.

Sous le choc, le conducteur fut 
grièvem ent blessé, et sa mère, 
qui raccom pagnait, fut tuée sur 
le  coup.

Le corps de la  victime. Mme 
Lebrat Léonie, âgée de 45 ans, 
fu t transporté au dépositaire de 
l ’Hôpital de St-Pourçain, tandis 
que le blessé était dirigé su r un 
hôpital à  Vichy.

Cette famille, qui était domici­
liée à Paris, 12, rue Madagascar, 
se rendait à  Clermont-Ferrand.

Une camionnette tombe 
dans un précipice

Dix-huit personnes 
plus ou moins blessées

Blesle (Hte-Loire), 12 juin.
Lundi dernier, en fin d ’après- 

midi, le chauffeur de M. Lom- 
bard-Aubijou. négociant à  Au- 
riac-l’Eglise (Cantal), ram enait 
d e  la  foire de Massiac, dans une 
camionnette automobile surchar­
gée, une vingtaine de personnes 
hab itan t les ham eaux environ­
nants.

En grim pant la  côte de Laurie, 
le  véhicule ayant chassé sur la 
chaussée détrempée par l ’orage, 
dans un virage en épingle parti­
culièrem ent dangereux,vint heur­
te r  le modeste parapet d ’un pon­
ceau enjam bant un petit ruis- 
selet descendant de la  montagne 
et, après sept à huit pirouettes 
su r  lui-même, v int s’immobiliser 
au  fond, d ’un ravin situé à une 

de mètres en cont.re-bas.
Sur les vingt passagers de la 

voiture, dix-huit furent plus ou 
m oins blessés, souffrant tous de 
m ultiples contusions et certains 
de foulures plus ou moins gra­
ves.

Le docteur Pierre Liandier, ap­
pelé d’urgence, leur a prodigué 
ses soins a là pharmacie Henri 
Vendrand, à  Blesle.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D’AURILLAC

Voici le compte rendu de l ’au ­
dience du 5 courant :

Hausse illicite. — Alphonse 
Magne, 45 a.ns, m archand de 
bestiaux à Saint-Cirgues-de-Mal- 
bert, est condamné à 150 francs 
d ’amende pour hausse illicite 
sur la vente du bétail.

Un braconnier. — Battud P ier­
re, 33 ans, égorgeur de cochons 
à NauceUes. professionnel du 
braconnage, 100 francs d ’amende 
et confiscation des engins pour 
pêche prohibée.

Propos défaitistes. — Paco s ta 
José, 43 ans. m anœuvre au bar­
rage de l’Aigle, a tenu des pro­
pos injurieux envers la  France, 
â  Gbalvignac. Goût : quatre mois 
de prison et 100 francs d’a­
mende.

Vol. — I.e Marocain Mohamed 
ben Abdallan, 37 ans, manœu­
vre à  l’entreprise Bailat, à Ay- 
res, a dérobé dans une auto en 
stationnem ent appartenant à M. 
Luc, laitier, à  Lavialle, com­
mune du  Vigean, un portefeuille 
contenant 175 francs et divers 
papiers. Coût : un mois de pri­
son.

Requis civil en défaut. — Bes- 
sières Noël, 21 ans, manœuvre 
au  barrage de Saint-Gérons. re­
quis civil, a  abandonné son pos­
te pour aller travailler à Auril- 
lac dans de meilleures condi­
tions. Le tribunal le condamne à 
un mois de prison.

Les prix - limites 
de la viande 
dans l’Ailier

Moulins, 12 juin. 
Les prix-limites de vente au dé­

tail de la viande fraîche de bou­
cherie et de charcuterie, de pre­
mière qualité, sont fixés, à par­
tir des dates indiquées, aux ma* 
xi ma mentionnés aux tableaux 
ci-apros, pour les communes de 
Moulins, Yzeure, Vichy, Cusset, 
Bellerive-sur-Allier, Montluçon, 
Conimentry, Néris-les-Bains, Dé- 
serliaes.

Viande de bœuf
(Cours de base : 7 fr. 50 le kilo 

poids vif)
Prix-limites applicables à  dater 

du 10 ju in  1940 :
Le kilo : filet, 36 fr. ; faux-filet, 

rumsteack, 3i ; tende de tranche, 
tranche grasse, 28 ; gîtes à la 
noix, 23,50 , gite nerveux, 16 ; a i­
leron, bavette, 27 ; épaule désos­
sée, 21 ; côtes premières et deu­
xièmes, 17 ; culotte avec os, 14 ; 
basse-côte, 16 ; bavette d ’aloyau, 
jarret, plat de côte, 15,50 ; mince 
de poitrine, 13; nourrice, jumeau, 
gros bout, collier, queue, 7,50.

Viande de porc
(Cours de base : 12 fr. le kilo 

poids vif)
P rix applicables à dater du 1er 

ju in  1940 ;
Le kilo ; filet dégraissé, longe, 

échine, 25 fr. ; côtelettes, 23 fr. ; 
épaule dégraissée avec os, 20 ; 
épaule non traitée, ,18 ; poitrine, 
18 ; jambonneau, 14 ; la id  frais, 
panne, saindoux, 14 fr.

Dans les autres communes du 
département de l’Ailier, ies prix- 
limites sus-indiqués de vente de 
la viande de boucherie et de 
charcuterie .sont dim inués de 
cinq .pour cent.

Les maires conservent le droit 
de taxer la viande à des prix in­
férieurs, en tenant oompte des 
cours pratiqués sur les marchés 
locaux et de la qualité de la 
viande mise en vente.

Les bouchers et charcutiers et 
toutes personnes exerçant à quel­
que titre que ce soit, un com­
merce de viande au détail, seront 
tenus de procéder à  l’affichage 
des prix de vente, au moyen de 
pancartes en gros caractères, 
placées à la vue du client, men­
tionnant les prix au kilo ou au 
demi-kilo, tout en respectant la  
nomenclature indiquée.

Toute vente de viande au détail 
donnera lieu obligatoirem ent à 
la  délivrance d’un bulletin men­
tionnant ;

1. La dénomination précise du 
morceau ; 2. le poids net (dans 
lequel ne doit pas être compris 
celui du papier d ’emballage) ; 3. 
le prix total de la m archandise 
vendue.

Pour ies ventes effectuées sur 
un marché, il sera admis que les 
indications énumérées ci-dessus 
soient inscrites sur le papier ser­
vant a envelopper la  viande.

Viande de veau
(du 1er au  15 ju in  1940)

Cours de base : 11 fr. le kilo 
(poids vif). Prix-limites applica­
bles :

Le kilo : noix sans os. 33 fr. ; 
épaule sans os, 27 ; quasi, longe, 
cotes premières, rognon, 24,50 ; 
côtes deuxièmes, mince de poitri­
ne, milieu de jarret, 22 ; milieu 
de poitrine, 15 ; collier, gros bout, 
11 ; ja rre t osseux. 6.50.

(à dater du  16 ju in  1940) 
Cours de base : 10 fr. 50 le kilo 

(poids vif). Prix-lim ites applica­
bles :

Le kilo ; noix sans os, 32 fr. ; 
époule sans os. 25,50 ; quasi, lon­
ge, côtes premières, rognon. 23 ; 
côtes deuxièmes, mince de poitri­
ne, milieu de jarret. 20 : milieu 
de poitrine, 13,50 ; collier, gros 
bout, 9,50 , ja rre t osseux. 5 fr.

Viande d’agneau
(marque bleue de l ’abattoir, pre­

mière qualitél
Du 1er au 15 ju in  

Cours de base : 11 fr. le kilo 
(poids vif). Prix-limites applica­
bles :

Le kilo : gigot. 30 fr. ; filet et 
côtelettes, 29,50 ; épaule. 26 ; col­
lier, 18,50 ; poitrine, 18.50.

(A dater du 16 ju in  1940) 
Cours de base ; 10 fr. 50 le kilo 

(poids vif); Prix-lim ites applica­
bles :

Le kilo : gigot, 29 fr. ; filet et 
côtelettes, 28 ; épaule, 25 ; collier. 
18 ; poitrine. 18 fr.

Les prix de la  viande de mou­
ton (marque rouge de l’abattoir, 
2e qualité), comporteront une d i­
m inution de 6 fr. par kilo sur les 
prix  ci-dessus fixés pour l ’a­
gneau.

!D:ES

CORS

Un attelage tamponné 
par une auto

Riom (P.-de-D.), 12 juin.
Le 8 juin, M. Alphonse Leva- 

dou. domicilié à St-Bonnet, qui 
revenait de Riom en automobile, 
se trouva soudain, près de St- 
iBonnet, en présence d ’une voi-

S O U R D S
Les NOUVEAUX a p p a re ils

Lvort
■■■. 26 rue poul cbenavard

assurent une audition parfaite I
NOTICE SU R  DEMANDE 1

ture hippomobile conduite par 
Mme G ardarin Marie, laitière.

M. Levadou freina brusque­
ment, m ais ne put éviter la colli­
sion, sa  voiture ayant dérapé.

L ’attelage fut renversé et les 
quatre personnes qu ’il transpor­
ta it furent plus ou moins bles­
sées ; seule une dame Longcham- 
bon fut transportée à l’Hôpital 
de Riom. Son état n ’est pas gra­
ve.

Une fillette
renversée par une auto

La Chaise-Diêu (Haute-Loire), 
12 juin.

Une fillette. Madeleine Ley- 
dier, 14 ans, qui ram enait son 
troupeau de vaches du pâturage, 
a été renversée, sur la route de 
Saint-Victor à La Chaise-Dieu, 
par une camionnette qui débou­
chait de la route de Craponne.

Elle a des blessures profondes 
aux membres et des contusions 
à la  tête.

D ou leu r a rrêtée  net
La douleur fulgurante due à  un  cor4 
'non , durillon ou oèil-de-perdrix cesse 
médiatement lorsque vous appliquez 
ssus un  Z ino-Pad du  D r Scholl qui en 

supprim e la cause - fro ttem ent e t pression 
ae  la chaussure. - E n  peu de tem ps le 
cor d ispara ît radicalem ent.
POUR CHAUSSURES NEUVES 

OU ÉTROITES
Les Zino-pads s’appliquent 

aussi su r tous les points du  
pied serrés ou m eurtris p a t 
la chaussure, Taille pour 
cors, oignons, durillons, 
ûeils-de-perdrix.

U  boîte 7.90 >
chez les Pharmaciens,

Orthopédiste*, Herboriste*.

Z i n o - p a d s  

tu 0-Scholl
Electrocuté

au cours de son travail

Bourges, 12 juin.
Hier après-midi, M. André An- 

geiou, 45 ans, originaire de Cons­
tantinople, chef monteur électri­
cien, travaillait à Tùsiû& de Ma- 
zières lorsqu’il toucha u n  con­
ducteur à haute tension. Commo­
tionné et grièvement brûlé aux 
deux bras, il fut transporté à 
lTiôtel-üieu et a dû subir l’am­
putation du bras droit.

CHAMBRE 
DE MÉTIERS 
DE L'ALLIER

On nous, communique le comp­
te rendu suivant :

Les m em b res  de  la  C h a m b re  d e  
M étie rs se so n t r é u n is  en  assem ­
blée g én éra le  so u s  la  p rés id en ce  
de M. C om pagnon .

P ré se n ts  ■' M me G o llia rd , MM. 
C om pagnon . Allés. C h ên e ,, V alle t 
W eber, R oc 'hard, P e ti t- Im b e r t,  Ge- 
m in e t, L épron , S en o tie r , N eury , 
M én estro t, T a rd iv a t.

R e p résen té s  p a r  p o u v o ir  : MM. 
M atruet, S u ch o n , B e rt, R aym ond , 
m em b res m obilisés.

M em bre de  d ro i t  : M. C harpy .
E xcusés : M. l ’In sp e c te u r  d u  t r a ­

vail, MM. D io n n e t, B la n c h e r  G ué-, 
rés. N aveau . ,

A bsen ts ; MM. V itto t. R am in , 
P o u lan g e , T ra v ic h o n , B reu g n o n .

Le p rocès-v erb a l de  la  d e rn iè re  
assem blée  e s t adop té .

A p p ro b a tio n  d es c o m p te s  d u  
b u d g e t d e  l ’exercice 1939. — Les 
com ptes, re c e tte s  e t  dép en ses, so n t 
ap p ro u v és e t  d é f in itiv e m e n t a r rê ­
tés .

P rév isio n s b u d g é ta ire s  p o u r  
l ’exercice 1941. —• Les p rév isions , 
r e c e tte s  e t  d ép e n se s  s o n t  votées. 
L ’assem blée  fixe à  d eu x  le  n o m b re  
des décim es a d d itio n n e ls  à  l 'im p o ­
s i t io n  p o u r  l ’exercice 1941.

A l ’ap p e l de  la  C h a m b re  de M é­
tie r s  d e  la  H au te -M a rn e , p o u r  l ’é­
re c tio n  d ’u n  so u v e n ir  à  la  m ém oire  
d u  sé n a te u r  C o u rtie r , p è re  de  la  
loi p o r ta n t  c ré a tio n  d e s  C h a m b res  
d e  M étie rs , l ’a ssem b lée  vo te  u n e  
su b v e n tio n .

R a tif ic a tio n  d e  la  lo c a tio n  d ’u n  
local, sis ru e  des T a n n e rie s  n u - 
vices d e  la  C h a m b re  d es  M étiers, 
m éro  1 , p o u r  y t r a n s f é r e r  les ser-

D em an d e  de  su b v e n tio n  d u  Co­
m ité  d ’e n t r ’a id e  p o u r  l ’envoi d ’u n  
colis au x  a r t is a n s  m o b ilisés  e t  p r i ­
vés d e  ressou rces. U ne su b v e n tio n  
e s t accordée.

P a r t ic ip a tio n  d es a r t is a n s  aux  
tra v a u x  d ’a rm e m e n t. —  S u iv a n t 
les su g g e stio n s  d e  la  c irc u la ire  d u  
m in is tre  d e  l 'A rm e m e n t, il a é té  
c o n s titu é , sous l ’égide d e  la  C h a m ­
b re  de  M étie rs , les g ro u p e m e n ts  
fa m ilia u x  des a r t is a n s  d u  bois e t  
d es a r t i s a n s  d es  m é ta u x  d e  la  ré ­
g io n  de V ichy, le s  g ro u p e m e n ts  
fa m ilia u x  d es a r t is a n s  d u  bo is e t  
d es a r t is a n s  d es m é ta u x  de  la  ré ­
g ion  de  M o n tlu ço n .

B ourses d ’a p p re n tissa g e . —  L’a s­
sem blée vo te  l ’a t t r ib u t io n  p a r  la  
C h a m b re  de  M étie rs d e  l ’A ilier d’à  
40 b o u rses  d ’a p p re n tiss a g e  de ' 250 
f ra n c s  c h a c u n e  à  d e s  a p p re n tis  
tr a v a i l la n t  com m e te ls  ch ez  d es 
a r t is a n s  m a ître s  r e s s o r t is s a n t  de  la  
C h a m b re  de  M étie rs , e t , ap p ro u v e  
le  ré g le m e n t d es  m o d a lité s  d ’a t t r i ­
b u tio n .

A llo ca tio n s fa m ilia le s . —  D ep u is  
le  p rem ie r  av ril 1940, les  a llo ca­
t io n s  fam ilia le s  s o n t  é te n d u e s  aux  
a r t is a n s  m a ître s  d e  to u te s  ca tég o ­
ries.

Les a r t is a n s  m a î t re s  o c c u p a n t 
d es sa la rié s  d o iv e n t s ’a f f ilie r  p o u r  
le u r  co m p te  au x  ca isses o ù  ils  le 
so n t p o u r  le u r  p e rso n n e l.

Les a r t is a n s  ru ra u x  a u x  caisses 
agrico les. —  L es a r t i s a n s  t r a v a il­
l a n t  sa n s  sa la rié , d o iv e n t s ’a ff ilie r  
à  la  C aisse d e  C o m p e n sa tio n  des 
tra v a il le u rs  in d é p e n d a n ts  d e  l ’Ai­
lie r, créée sp é c ia le m e n t p o u r  le u r  
ca tégorie , d o n t  le  siège e s t  à  M ou­
lin s, 24. ru e  d e  L yon. T o u s  les a r ­
t is a n s  e t  a r tis a n e s , q u ’ils  a ie n t  des 
e n fa n ts  à  c h a rg e  o u  n o n , d o iv e n t 
s ’a ff ilie r  p o u r  le u r  p ro p re  co m p te  
à  u n e  ca isse  d e  co m p e n sa tio n  d ’a l­
lo c a tio n s  fam ilia le s . L a  loi p ré v o it 
Que p o u r  les a d h és io n s , m êm e re ­
ç u es  ta rd iv e m e n t, la  c o tisa tio n  
p a r t i r a  d u  p re m ie r  a v r il 1940.

Plus d’oxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.
Les g lo b u les ro u g e s  d u  sa n g  o n t 

p o u r  rô le  d e  t r a n s p o r te r  l'oxygène 
d a n s  le  corps. Si vous ê te s  fa tig u é , 
nerveux , sa n s  co u rag e , ir r i ta b le , si 
vous p a s æ z  d e s  n u i t s  b lan ch es , 
c ’e s t  p a rc e  q u e  v o tre  sang , tro p  
p a u v re  en g lo b u les rouges, u n a n q u e  
d ’oxygène —  ce v é r i ta b le  p o r te u r  
d e  vie. Alors vos re in s , foie, e s to ­
m ac. I n te s t in s  s ’en  re s s e n te n t ,  vos 
n e r fs  se  d é tr a q u e n t .  V oilà p o u r­
q u o i vous ê te s  d é p r im é  e t  c o n ti­
n u e lle m e n t fa tig u é .

A ttaq u ez -v o u s  à  la  c au se  d e  ces 
m ala ise s. F a ite s  u n e  c u re  d e  P I­
LULES PIN K  p o u r  ré g é n é re r  v o tre  
san g . Les P ilu le s  P in k  c o n tie n n e n t 
d u  fe r  a ss im ilab le . E lles m u lt i ­
p l ie n t  les g lo b u les ro u g es  e t  fo u r ­
n is s e n t a in s i à  v o tre  sa n g  l ’oxygène 
d o n t  il a  u n  si g ra n d  beso in . Com ­
m en cez  a u jo u rd ’h u i v o tre  c u re  de 
FÜ utes P in k . Vos' m a la ise s  d isp a ­
r a î t ro n t .  vous vo u s s e n tire z  to u t  
rag a illa rd i. — P ilu le s  P in k . to u te s  
p h a rm ac ies . 10  fr . 60 la  b o it»

Un jeune réfugié 
se noie dans un canal

Alès (Gard), 12 juin.
Avant-hier, le jeune Aklebert 

Lelièvre, 8 ans, fils de réfugiés 
des mines d ’Anzin, hab itan t avec 
ses parents à Saint-Martin-de- 
ValgaJques, jouait avec plusieurs 
de ses cam arades sur les bords 
du canal, lorsqu’il y tomba acci­
dentellement.

On put le ram ener sur les 
bords, mais tous les efforts pour 
le rappeler à la  vie furent inuti­
les.

Chronique de St-Etienne
Avec les fo rte s  c h a le u rs ,

la d é s in fe c tio n  s ’im pose , A ssa in is­
sez d o n c  a p p a r te m e n ts , locaux , en  
y p u lv é r is a n t  FLOROL, d é s in fe c ta n t  
a ro m a tiq u e  p u is s a n t .  FLOROL e s t 
v e n d u  p a r  v o tre  d ro g u is te . L ab o ra­
to ire  FLOROL, à  C a lu ire  (R h ô n e ) .

NEVERS ET LA RÉGION
Surveillance des prix

M. le P ré fe t de la  N ièvre a 
p ris  l’a rrê té  su iv an t :
Article premier. — Dans les éta- 
blsisements de vente au détail, 
le prix des marchandises et den­
rées de toute nature devra être 
indiqué avec la dénomination 
exacte et conforme aux usages 
•commerciaux, soit sur l’objet ou 
sur son emballage ou récipient, 
soit par une pancarte afférente 
à un même lot d ’objets identi­
ques, d'une façon très lisible, en 
m onnaie française et par unité 
d ’objet, de poids ou de contenan­
ce.

En ce qui concerne les denrées 
alim entaires et les boissons, les 
indications prévues au paragra­
phe précédent seront répétées sur 
une affiche générale très appa­
rente, apposée à l’extérieur ou à 
l’intérieur du magasin et énu­
mérant les produits dans l’ordre 
alphabiétiq ue.

Article 2. — Dans les halles, 
foires et marchés, sauf vente di­
recte par le producteur, ainsi 
que sur les étalages des m ar­
chands am bulants, où l’indica­
tion du prix sur la marchandise 
ou sur un même lot de m archan­
dises identiques pourra présen­
ter des difficultés, une affiche 
générale, très apparente, conte­
nant les indications prévues à 
l’article premier, sera suffisante 
pour l’application du présent dé­
cret.

Article 3. — Les hôteliers, res­
taurateurs, cafetiers, ainsi que 
les directeurs ou gérants de tous 
établissements servant des den­
rées ou boissons alimentaires, 
seront tenus d’afficher, à l’exté­
rieur de leur établissement et 
dans les locaux affectés au pu­
blic, le prix des 'repas, portions 
ou consommations.

Article 4. — En ce qui concerne 
l’affichage des prix de la .viande 
de boucherie et de charcuterie, 
les bouchers, charcutiers et, en 
général, toutes les personnes 
exerçant à un titre quelconque 
un commerce de viande au dé­
tail, sont tenus d ’afficher à l ’ex­
térieur et à L’intérieur de leur 
boutique, sur des panneaux très 
apparents et très lisibles, les prix 
de vente au kilogramme ou au 
demi-kilogramme de la viande, 
par espèce animale, qualité, ca­
tégorie de morceaux.

Avis aux bouchers 
et charcutiers

La préfecture nous communi­
que :

Arrêté :
Article premier. — Sous aucun 

prétexte, les caillettes de veau 
ne doivent être détruites ou u ti­
lisées pour tout autre usage que 
la préparation de la présure des­
tinée à l’industrie laitière.

Art, 2. — Les boucliers et les 
charcutiers abattant des veaux 
sont dans l’obligation de tenir 
un registre sur lequel sont con­
signés ;

1. La date de' l’abatage des 
veaux ; 2. La date, d’expédition 
des caillettes aux industries pré­
paran t la présure ; 3. I.e nom et 
le domicile de ces industriels ; 
4. Le cas échéant, la date de ces­
sion du tripier.

Lorsque les caillettes sont li­
vrées fraîches au tripier, ces der­
niers ouvriront un registre sur 
lequel seront inscrits :

1. La date de prise en charge 
et les nom et domicile du bou­
cher cessionnaire ; 2. La date 
d ’expédition au fabricant de pré­
sure ; 3. Le nom et le domicile 
de cet industriel.

Art. 3. — I.es infractions à ces 
dispositions seront punies de pei­
nes prévues à l’article 46 de la 
loi du 11 juillet 1948.

Art. 4. — M. le directeur des 
services vétérinaires et MM. les 
vétérinaires-sanitaires, inspec­
teurs des abattoirs publics et pri­
vés sont chargés chacun en ce 
qui le concerne, de l’exécution 
du présent arrêté.

Détention
et vente des armes
Pour faciliter l’application de 

l’arrêté du 2 ju in  1940 sur la dé­
tention et la vente des armes, le 
général com m andant la 13° ré­
gion a prescrit les mesures sui­
vantes :

1° Les individus ou collectivités 
visés à l ’article 5 de l’arrêté du 
2 juin, recevront au moment de 
la déclaration, une autorisation 
provisoire délivrée par le chef de 
brigade de gendarm erie et qui 
sera ultérieurem ent remplacée 
par une carte de « port d ’arme ».

2° Les personnes qui. pour des 
motifs d ’opportunité, désireraient 
conserver une arme à leur domi­
cile devront, en faire la deman­
de à la gendarmerie locale avant 
le dépôt de l’arme à la mairie.

Elles recevront, s’il y a  lieu, 
une autorisation provisoire déli­
vrée par le chef de brigade, qui 
sera ultérieurem ent homologuée 
par l’autorité militaire.

N E V E R SWMCnOliieuOUC)IÊ;2.B.JÏ«INfDàllC-m<W>4rfQSO
Etat, c iv il d u  12 ju in . —  N ais­

sa n ces : Y v e tte  M orignot, 1, ru e  
de  P a r is  ; F ra n ç o is  R ich a rd , 7, ru e  
de  la  C h aussade .

P u b lic a tio n s  de m ariag es : R e­
n a u d  C lém en t, a r t is te  m u sic ien , 
q u a i M édine, e t  Y vonne M uller 
sa n s  p ro fessio n , q u a i M édine ; E m i­
le A rrag a in . m a c h in is te  à  Im p h y  
(N ièvre), e t  C lé m e n tin e  P iticco . 
fem m e de ch am b re . 15, ru e  A dam - 
B illa u lt .

D écès . M arie Svoboda, 61 an s , 
s a n s  p ro fessio n , veuve de  M au rice  
D u ro u x , 1. ru e  de P a ris  ; R o b e rt 
L a v a u lt, 14 ans, 1. ru e  de P a r is  ; 
G eo rg e tte  B ru n o is . 30 an s , s.p .„ 1. 
ru e  de  P a r is  ; G eorges R ig n a u lt, 6 
jo u rs , 1 ru e  de  P a ris  ; E lia  del L on- 
go, 6 m ois. 29. ru e  d u  R ivage.

On d em a n d e  o u v rie rs  m é c a n i­
c ien s lib é ré s  d u  serv ice m ilita ire , 
f ra n ç a is  ou  belges, d o n t u n  p o u ­
v a n t  su p p lé e r  p a tro n . S ’ad resse r  
a u  G arage  PO.M.MKREAU. A gence 
FO RD , B onny-su r-L o ire  (L o ire t)  
1.059.

D isp a ritio n . —  M. C aino  I rra ë l, 
b ro c a n te u r , q u a i de M édine, a  s i­
gna lé  la  d isp a r itio n  de so n  f ils  
E lie, 22 an s . L a  police e ffe c tu e  des 
rech e rch es .

Un cam ion  accro ch e  u n e  v o itu re .
—  M. L evoux Je a n , liv re u r  chez  M 
C lair, ru e  C harles-R oy, q u i c irc u ­
la i t  en  v o itu re  h ip p o m o b ile , ru e  
des C hauvelles, a  é té  accro ch é  p a r  
u n  cam io n  au to m o b ile  c o n d u it  p a r  
le  c h a u f fe u r  B eclic R ené, d e m e u ­
r a n t  à  B o u lo g n e-B illan co u rt. D ans 
le choc, M. Levoux a  é té  p ro je té  
do so n  siège s u r  la  ch au ssée  e t  a 
é té  b lessé  a u x  jam b es . T ra n sp o rté  
à  l ’h ô p ita l, ses b le ssu res  o n t  é té  j u ­
gées p e u  graves.

Un cy c lis te  h e u r te  u n e  a u to . — 
M. P argoz A rm and , in f irm ie r  au  
h a ll  d u  C ham p-de-F o ire , q u i d es­
c e n d a it  â  b icy c le tte  la  p lace  W il­
son, s ’e s t je té  s u r  la  v o itu re  a u to ­
m o b ile  de M m e L in g a t. d e m e u ra n t 
à  P a ris , q u i m o n ta i t  la  ru e  d u  C om ­
m erce.

Le cy c lis te  f u t  t r a n s p o r té  à  l ’h ô ­
p i ta l  e t  il p u t  reag g n g er so n  dom i- 
cgile a p rè s  aov ir reçu  q u e lq u e s  
so ins . Les b le ssu res  so n t sa n s  g ra ­
v ité .

A uberges de  la Je u n esse . •— Les 
A uberges de la  Je u n e sse  v iv en t 
to u jo u rs .

L eu rs ré u n io n s  o n t  lie u  to u s  les 
sa m ed is , à  p a r t i r  de 21 h e u re s , 6 , 
q u a i de  Loire.

N o te  d u  c o m m issa ria t de police.
—  Les c a r te s  é ta n t  é ta b lie s  d a n s  
les v in g t-q u a tre  h e u re s  q u i su i­
v e n t la  d em an d e , le p u b lic  e s t in ­
v ité  à  v en ir  les re t i re r  a u s s i tô t .

T irs . —  Le m a ire  de  la  v ille  de 
N evers f a i t  c o n n a ître  à  ses co n c i­
to y e n s  q u e  des t i r s  a u ro n t  lieu  au  
c h a m p  de  t i r  de la  levée de  G im - 
p u ille , le  v e n d re d i 14 ju in , de  12 à  
16 h e u re s .

L’AUBERGE
de la PORTE DU CROUX 
«Au Bout du t a d e »
SON SER V IC E  A LA CARTE  

ET  SON P LA T  DU JOUR

AVIS DE DÉCÈS
N evers. —  V ous ê te s  p r ié  d ’assis­

te r  au x  C onvoi, Service e t  E n te r re ­
m e n t  de

M o n sieu r L ouis ISABEL
P ré s id e n t de  la  F é d é ra tio n  

d e s  R e tra i té s  des C h em in s d e  fe r  
(g ro u p e  de  N evers)

d écéd é  en  so n  d o m icile , à  N evers, 
40, ru e  d e s  M o n ta p in s , le  11 ju in  
1940. d a n s  sa  71» an n ée , m u n i  des 
S a c re m e n ts  de  l’Eglise. Q ui a u r o n t  
lie u  le jo u d i 13 c o u ra n t, à  15 h . 30, 
e n  l ’ég lise  N otre-D am e d e  L ourdes, 
sa  p a ro isse . O n se r é u n ira  à  la  m a i­
so n  m o r tu a ire , à  15 h . 15. L ’in h u ­
m a t io n  se f e ra  a u  c im e tiè re  do 
C h a llu y , vers 16 h . 45.

N evers. —  V ous ê tre  p r ié  d ’ass is­
t e r  au x  C onvoi, Serv ice e t  E n te r re ­
m e n t  dp

R o b e rt LA VEAU
décéd é  a c c id e n te lle m e n t, le 10 ju in , 
d a n s  s a  15e a n n ée , m u n i des S acre ­
m e n ts  de l ’Eglise. Ses o b sè q u es a u ­
r o n t  lieu  le  je u d i 13 ju in ,  à  13*li. 
e t  d em ie , en  la  ch ap e lle  de l ’h ô p i­
ta l ,  1, ru e  d e  P aris . De la p a r t  de  
M. e t M m e L a v a u lt, ses p è re  e t  m è­
re  ; de  ses f rè re s  e t  sœ u rs  e t belles- 
sœ u rs . g r a n d ’m ère , oncle , t a n te ,  
c o u s in s  >et co u s in es , e t  d e  to u te  la  
fa m ille .

S a in t-P ie rre -le -M o û tie r . —  V ous 
ê te s  p r ié  d ’a s s is te r  au x  C onvoi. S er­
v ice  e t  E n te r re m e n t de

M adam e veuve ANGELARD
n ée  E m m a PETITRENAUD

d écéd é e  a  so n  dom icile , ru e  P a u l-  
T h e u r ie t .  le 11 ju in  1940, d a n s  sa  
81“ a n n é e , m u n ie  des S a c re m e n ts  
d e  l'Egli&p. Ses o b sè q u es  a u r o n t  
l ie u  le je u d i 13 c o u ra n t ,  à 14 h ., 
en  l ’église de  S ain t-P ie rre -le -M o ù - 
t ie r .  De la  p a r t  d e  M m e u t  M. 
E tie n n e  A ngelard  ; M lle A n n tte  An- 
g e la rd , ses e n fa n ts  ; de  ses p’j t i t s -  
e n fa n ts .  de  so n  a rr iè re  p e ti t- f i ls  ; 
de  ses f rè re s  e t  bellus-sœ urs, de  ses 
n ev eu x  e t  n ièces, e t  de  to u te  la  f a ­
m ille .

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, A venue de la G are. Tél. 0-10

R é g le m e n ts  d e  convoi e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b iles, spéc iau x , ce rcu e ils , t e n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
res, le p lu s  g ra n d  choix , les m eil­
le u rs  prix .

Dans le Département
CHATILLON-EN-BAZOIS. —  E ta t  

c iv il de  m ai. —  N aissan ces : G er­
m a in -G a b rie l C h a n d e lie r, h a m e a u  
de  B ern ière .

Décès : J e a n n e  C laix, 76 an s , s.p., 
veuve de  J e a n  M erlin , h a m e a u  de 
La F ra y n ay  ; E rn e s tin e  R aisser, 83 
an s . sa n s  p ro fessio n , veuve de 
C harles L h u ille r , à  C hâ tiJ lo n ; J e a n ­
n e  Ja rd é , 81 an s , sa n s  p ro fession , 
veuve de J e a n  C ornu , à  F ra sn ay .

LA MACHINE
M ines de D ecize. C irco n sc rip tio n  

O u est. —  R a p p o rt d u  d élégué m i­
n e u r . —  Le 10 ju in  1940, vers h u i t  
h e u re s , j ’é ta is  av isé  p a r  le serv ice 
d u  p e rso n n e l q u ’u n  a c c id e n t é ta i t  
su rv e n u  le  8 ju in , à  8 h e u re s , au  
p u i ts  H en ri-P au l, é ta g e  307, base 
d u  p la n  d u  L oup, e t  q u e  la  v ic tim e  
e s t  le n o m m é A lex an d re  L ouis, p i­
q u e u r , âgé de  40 an s . .h a b i ta n ts  
c ité  des M in im es, ru e  2, n° 17. e t 
q u e  le té m o in  de l ’a c c id e n t e s t le 
n o m m é D elage E m ile , a id e -p iq u eu r, 
h a b i ta n t  44, c ité  S te-M arie.

J e  m e re n d is  de  s u i te  a u  d o m i­
cile d u  b lessé. Voici sa  d é c la ra ­
t io n  :

« N ous é tio n s  occupés, m o n  ca­
m a ra d e  e t  m oi, à  t r a n s p o r te r  des 
tu y a u x  d its  « S ta n d a r ts  », p o u r 
a llo n g e r la  co lonne d ’a ir  com prim é 
q u i a lim e n te  n o tre  c h a n t ie r  ; u n e  
en le v u re  en  re c h e rc h e s  a u  so m m et 
d u  p la n  d u  L oup . N ous avions, 
com m e n o u s  avo n s l ’h a b i tu d e  e t 
p a r  les m êm es m oyens, f a i t  m o n te r  
ces tu y a u x  a u  p la n  d u  C h ap o n  ; 
a u  so m m et de ce p la n , n o u s  les 
av io n s p lacés s u r  u n e  b e n n e  p o u r  
les co n d u ire  à  la  base  d u  p la n  d u  
L oup  ; a rriv és  à  ce te n d ra i t ,  n o u s  
les avons d éch arg és p o u r  o p ére r de 
la  m êm e faço n  q u ’à l ’a u tr e  p lan .

« I l y a v a it  s u r  c e tte  b en n e , six 
tu y a u v x . n o u s  en  av io n s déch arg és 
c in q  ; p o u r  u n e  cau se  q u e  je  n e  
p u is  exp liq u er, le d e rn ie r  q u i res­
t a i t  a rou lé  s u r  la  b e n n e  e t  cela 
si v iv em en t, q u e  je  n ’a i p u  l ’évi­
t e r  e t  m e to m b a  s u r  le  p ied  d ro it, 
m e f r a c tu r a n t  le gros o r te il. »

J 'a i  e n te n d u  le té m o in , d o n t  la  
d é c la ra tio n  e s t an a lo g u e  à  celle d u  
b lessé.

J ’a t t r ib u e  c e t a c c id e n t à  la  f a ta ­
lité . I l n ’a  p a s  n é c e ss ité  de  v isite  
s u r  les lieux.

J e  t ie n s  à  s ig n a le r  le  cou rage  e t  
l ’a b n é g a tio n  d u  b lessé. D epuis 
lo n g tem p s, t r a v a i l la n t  d a n s  u n e  
c o n tré e  isolée, en  traçag e , e t  seu l 
q u a lif ié , avec des m an œ u v res , a  f a i t  
p reu v e  en  c e tte  occasion , d ’u n  m é­
r i te  q u i n e  d o it  p as  r e s te r  igngoré; 
b lessé  à  8 h e u re s  e t  s o u f f ra n t  é n o r­
m é m e n t. e n v isa g e a n t q u e  s 'il p a r ­
ta i t ,  il la is s a it  so n  c a m a ra d e  seu l 
avec u n  a u tr e  m an œ u v re , a  f in i  son  
poste , m alg ré  sa  d o u leu r.

Le d élégué m in e u r  : L a u d e t G.

LA REGION
C H E R

BOURGES. —  E ta t  c iv il d u  11  
ju in . —  N aissances ; Je a n -C la u d e  
ü r a u le t .  ru e  T a ille g ra in  ; D id ier- 
M arie V igin ier, ru e  T a ille g ra in  ; 
D an ie lle-M onique T o u ssa in t ru e  
T a illeg ra in  ; J e a n -P a u l G u in e t, 
ru e  E m ile-D escham ps, 20 ; M ichel 
R ousseau , ru e  N ungesser-e t-C o li,

D écès ; M a rg u e r ite  C h a p u t, v eu ­
ve B lin , sa n s  p ro fessio n , 82 ans, 
av en u e  d ’I s s o u d u n  ; Y v o n n e-Jea n ­
n e  D ereau , 7 an s , av en u e  d ’Isso u - 
d u n  ; M a rie -Jo sép h in e  J a c q u in , 
veuve R oger, s a n s  p ro fessio n , 68 
ans, ru e  G a m b o n  ; M arie-A drien- 
ne-V ic to ire  S a u g e t veuve D ot 
sa n s  p ro fessio n , 62 an s , ru e  de  la  
C a rto u ch e rie , 14 ; D an ie l C havet, 
p e in tre , 25 an s , co u rs  S a in t-F ra n ­
çois ; G eorges J o u a n n e t ,  sa n s  p ro ­
fession , 63 an s , ru e  d e  B e a u m o n t ; 
F ra n c e tte -G h is la in e  J u l l ie n  1 a n  
ru e  de  S é ra u c o u rt, 3 bis. ’

L O I  F? E  T
G IEN . —  C onseil m u n ic ip a l. —

Nos édiles se so n t r é u n is  le  26 m al.
Le conseil a p p ro u v e  les dép en ses 

f a i te s  s u r  le  c ré d it  « d ép en ses im ­
p rév u es  », d e p u is  la  se ss io n  d e  fé ­
v rie r  1940,

Ces d ép en ses s ’é lè v e n t à  la  so m ­
m e de  800 fr. 70 .

C om m e su ite  à  u n e  d em a n d e  de 
d eu x  b o u ch e rs  fo ra in s , t e n d a n t  à  
re p o r te r  a u  je u d i le m a rc h é  d u  m e r­
cred i, le conseil d écide  de m a in te -  
n i ■ le s ta tu -q u o .

P o u r  les d ro its  de place, le  conseil 
a u to r ise  M. le m a ire  à  e n tr e r  en 
p o u rp a rle rs  avec l ’a d ju d ic a ta ir e  ac ­
tu e lle , p o u r  q u e  celle-ci v eu ille  b ien  
c o n tin u e r  son  m a rc h é  p e n d a n t  la  
d u ré e  des h o s tili té s .

M. le m a ire  expose a u  conseil q u e  
d e p u is  l ’a c h a t, p a r  la  ville, d ’u n e  
p u is s a n te  m o to -pom pe, l ’a l im e n ta ­
t io n  en  e a u  n e  p o u r ra i t  ê tre  a s su ­
rée  p a r  les b o u ch es  d ’in cen d ie , les­
q u e lle s  n e  d o n n e ra ie n t  q u ’u n  d é ­
b i t  in su ff isa n t.

I l a  don c  env isag é  les tra v a u x  
su iv a n ts  ; -

1. C o n s tru c tio n  d ’u n  p e t i t  p u i­
sa rd  de 0 m . 80 de  p ro fo n d e u r  à  
cô té  d u  b a ss in  d u  lav o ir afin- d ’y 
in tro d u ire  la  c rép in e  d u  tu y a u  d ’a s­
p ira tio n .

2 L ’a lim e n ta tio n  d ire c te  d u  b a s ­
sin , p a r  u n e  tu y a u te r ie  de 175 m /m , 
q u i s e ra i t  b ra n c h é e  d ire c te m e n t su r  
la  c a n a lis a tio n  p r in c ip a le  p a s sa n t  à 
q u e lq u e s  m è tre s  d u  lavo ir.

Le conseil ap p ro u v e
E n  c o n fo rm ité  d u  d éc re t- lo i d u  

29 ju i l le t  1939, le  conseil d éclare  
a d h é re r  p o u r  la  co m m u n e  a u  F o n d s 
n a tio n a l  de  c o m p e n sa tio n  e t  ouvre  
u n  c ré d it  d e  700 f ra n c s  en  vue d u  
v e rse m e n t im m é d ia t des d ro its  d ’a f ­
f ilia tio n  fixés à  20 f ra n c s  p o u r  c h a ­
q u e  a g e n t m u n ic ip a l.

Le conseil ouvre , a u  b u d g e t s u p ­
p lé m e n ta ire  de  1940, le  c ré d it  n é ­
cessa ire  au  p a ie m e n t d es f ra is  occa­
sio n n é s  p a r  le re c e n se m e n t de  la  
p o p u la tio n  e t  l ’é ta b lis s e m e n t des 
c a r te s  d ’a lim e n ta tio n .

C om ptes e t  b u d g e ts  de l ’hosp ice. 
— Le conseil, à  l ’u n a n im ité , a p ­
p ro u v e  :

1. Les co m p tes de  g es tio n  e t  a d ­
m in is t r a t i f  d e  l ’h o sp ice  de  G ien  de  
l ’exercice 1939, s ’é le v a n t à  :

E n  re c e tte s  (y co m p ris  l ’ex céd e n t 
de  l ’exercice p ré c é d e n t) , ci : 1 m il­
lio n  172.268 fr. 50.

E n  d ép en ses : 1.005.051 -fr. 86. 
D ’où  u n  ex c é d e n t de r e c e tte s  de  : 
167.216 fr. 64.

2 . Le b u d g e t s u p p lé m e n ta ire  de  
1940 s 'é le v a n t à  : E n  re c e tte s  : 
773.739 fr. 87; en  d ép en ses : 773.739" 
f ra n c s  87.

3. Le b u d g e t p r im it i f  de 1941 
s 'é le v a n t à  : E n  re c e tte s  ; 1.164.002 
f ra n c s  04 ; en  d ép en ses : 1.163.934 
f ra n c s . D ’où  u n  e x c é d e n t de  re c e t­
te s  de 68 i f .  04.

C om ptes e t  b u d g e ts  d u  b u re a u  de  
b ien fa isan ce . —  Le conseil, à  l ’u n a ­
n im ité , ap p ro u v e  :

a) Les co m p tes de  g e s tio n  a d m i­
n is t r a t i f  d u  b u re a u  de  b ie n fa isa n c e  
de G ien  de l ’exercice 1939, s ’é le v a n t 
à  : E n  re c e tte s  (y co m p ris  l ’excé­
d e n t  de l ’exercice p ré c é d e n t) , 76.430 
f ra n c s  1] ; en  d ép en ses : 42.464 fr. 
14 cen t. D ’où u n  ex céd e n t de re ­
c e tte s  de  33.965 fr. 97.

b) Le b u d g e t su p p lé m e n ta ire  de 
1940. s ’é le v a n t à  : E n  re c e tte s , 
33.965 fr. 97 ; en  dép en se , 33.965 fr. 
97 cen tim es .

c) Le b u d g e t p r im i t i f  de  1941 
s ’é lev an t à  : E n  re c e tte s , 40.696 fr. 
33 cen t. ; en  d ép en ses  : 40.696 fr. 
33 cen tim es .

A près av o ir  ex am in é  le  co m p te  
a d m in is t r a t i f  p ré se n té  p a r  M. le 
m aire , le conseil l ’ap p ro u v e  en  son  
e n tie r .

Le d i t  co m p te  s ’élève, sav o ir :
E n  re c e tte s , y co m p ris  l ’ex céd en t 

de l ’exercice 1938. à  : 2.904.030,58: 
en  dépenses, à  2.340.432,92. so it  u n  
ex céd e n t de  re c e tte s  de : 563.597.66, 
q u i se ra  re p o rté  a u  b u d g e t su p p lé ­
m e n ta ire  de  1940.

M. le  m a ire  so u m e t a u  conseil, 
q u i l ’ap p ro u v e  à  l ’u n a n im ité , le 
b u d g e t su p p lé m e n ta ire  de la  ville 
p o u r  1940, leq u e l s ’élève, en  re c e t­
te s  e t en  dépen ses, à  la  som m e de 
725.819 fr. 87.

Le conseil a p p ro u v e  le b u d g e t 
su p p lé m e n ta ire  des c h e m in s  v ici­
n a u x  p o u r  1940. p ré se n té  p a r  M 
l ’in g é n ie u r  des T. P. R. e t  s’é le v a n t, 
eu  re c e tte s  e t  en  dép en ses, à  la  
som m e de  45.099 fr. 69.

Le conseil.
A u to rise  M. le  m a ir°  à  s ig n e r to u s  

t r a i té s  n écessa ires  en  v u e  de la  co n ­
t in u a t io n  des tra v a u x  d ’am én ag e ­
m e n t  d ’a b r is  p o u r  la  p o p u la tio n .

La séance  d u  conseil e s t levée à  
11  h eu res .

A L L I E R

V I C H Y
REDACTIONt.PUBLICITÉ) I I . R .S :DOHINlQUE-T£L32.?5:

T rouvé m o r t  chez  lu i. —  M. B er­
la n d , em ployé à  la  ville, d e m e u ­
r a n t  ru e  des B a rtin s . a  é té  tro u v é  
m o r t  h ie r  ap rès-m id i d a n s  sa  
ch am b re .

Les c o n s ta ta t io n s  d ’u sa g e  o n t  é té  
f a i te s  p a r  la  po lice  e t  le  m éd ec in  
lég iste .

T ro is I ta l ie n s  a r rê té s . —  L u n d i, 
la  g en d a rm erie  d e  V ichy a  p ro céd é  
à  l ’a r re s ta t io n  de  tro is  in d é s ira b le s  
i ta lie n s  h a b i ta n t  A b rest. I l  s ’ag it 
des n o m m és W an n i D enis , c im en ­
tie r , dom ic ilié  a u  l ie u  d i t  Les G ra ­
viers; S caram o u cc ia  A lfred , a u  lie u  
d i t  E p in e ts , e t  G u illa u m e , m e n u i­
sie r à  M oulins. 26, p lace  de  la  L i­
b e rté , a c tu e lle m e n t em ployé à  l ’en ­
tr e p ris e  C h au m é n y , à  V ichy.

CRISES - DE 
LUMBAGO

Vite apaisées par le Gandol
r  es rhumatismes se localisent géné- 

râlement aux parties du corps qui 
fatiguent le plus. Vous pouvez avoir 
du lumbago — comme ce porteur, — 
de ia sciatique, des douleurs dans les 
articulations (épaules, coudes, ge­
noux, doigts, etc...), des névralgies, de 
la goutte. La cause est la même : 
excès d’acide urique dans l’organisme. 
Le Gandol chassera ce dangereux 
poison et l’empêchera de se reformer, 
fi supprimera ainsi la cause même 
de vos douleurs. Dès les premier» 
jours de traitement, un soulagement 
sst obtenu. La boîte pour une cure d« 
10 jours (en cachets ne fatiguant paa 
l’estomac), .14 fr. 60. Toutes phann.

F ils
élastiques pour Fronces 

a la  m a c h i n e  
tricots main,  

bon n e te r i e ,  
g a i n e s ,  

s l i  p s . 
m a i l l o t s  

de  b a i n s  
e t c . . .  e tc . . .

l’étiquette
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Les GANGSTERS 
du M O NT-PILAT

Rom an par Henri FABIEM

xi
Rien ne prouve la  culpabilité 

de cet homme, to u t au  con­
tra ire  semble d ém on trer son 
innocence. E t à  to u t le moins, 
m essieurs les ju rés, il est im ­
possible q u ’au  fond de vos es­
p rits  il ne subsiste po in t un 
doute. Alors, allez-vous, sans 
certitude , san s ê tre  sû rs  de 
ne pas vous trom per, risquer 
d ’envoyex au  bagne un  inno­
cen t à  cheveux b lancs ? Votre 
vie to u t en tière  d em eurera it 
em poisonnée p a r  u n  tel sou ve­
n u  qui se m u e ra it vite, en un 
ra b o rd s . R em ords inefficace, 
m essieurs, c a r  il vous est aisé, 
p a r  la .te r r ib le  pu issance qui 
es t pou r quelques in s tan ts  en ­
tre  vos m ains, d ’envoyer un 
hom m e dans u n  enfer te rres­
tre , de lui ô ter l’honneur. A h  I 
sachez com bien il est difficile 
et long ensuite de rép a re r  de 
telles erreu rs. Des e rreu rs  ju ­

d ic iaires il s ’en est hélas com­
m is de tous ies tem ps, et nous 
connaissons des cas de d é te­
nus innocents, condam nés su r 
une présom ption, qui ont passé 
v ing t an s  et p lus sous le so­
leil de ces colonies lo in taines, 
loin de leu r pa trie , de le u r  
fam ille, considérés comme des 
assassins, a v a n t q u ’on ré p a râ t 
l’in justice dont ils av a ien t été 
victimes.

M ais si on a  a insi rép a ré  
l’in ju re  faite  à leu r nom , on 
pas rép a ré  le fa it q u ’ils ont 
passé leu r vie, en tre v ing t et 
q u a ra n te  ans, à  casser des 
cailloux sous le fouet des g a r ­
diens. Ça, c ’é ta it l ’irréparab le , 
toute une vie perdue, songez-y 
m essieurs.

Et, en ce qui concerne Bézos, 
p rononcer une telle condam ­
nation  ce. se ra it, en raison  de 
son âge, l’envoyer à la m ort, 
et si justice devait un jo u r lui 

être rendue, ce ne se ra it que

dans une de ces ém ouvantes 
réh ab ilita tio n s  posthum es qui 
ne rép a re n t pas le fa it a troce 
q u ’un  homme est m o rt en pen­
sa n t que ia  postérité g a rd e ra  
de lu i la  m ém oire d ’un  a ssas­
sin , a lo rs q u ’il é ta it innocent, 
et a lo rs que votre police, Mon­
sieu r le P ro cu reu r, la issa it 
co u rir  en liberté le véritab le 
assass in , c a r  elle en laisse 
tro p  su r  les routes, e t cette 
région ne le s a it que trop. 
Q u’elle, fasse son devoir en 
nous -am enant ceux-là, avec 
contre eux des preuves for­
m elles, et q u ’elle ne jette pas, 
su r  je. ne sa is quel p itoyable 
édifice de frag iles présom p­
tions, des innocents en pâtu re  
à l ’opinion publique pour s a u ­
ver sa  p ropre  face et son 
am our-propre , ca r elle n ’a p a i­
se ra  pas  a in si la. colère popu­
la ire , elle ne fera it que l’a u g ­
m enter. M essieurs,les ju rés  je  
vous laisse avec confiance face 
à  face avec vos confidences !

Cette forte plaidoirie, son in ­
génieuse argum en tation , son 
ém ouvante péro raison  bien 
propre à  je te r  le trouble dans 
l’esp rit des ju rés, p a ru t p ro­
du ire  s u r  le public une. très 
vive im pression.

Q uand  M“ D u ran d ard , s 'é ­
pongeant le front, s 'a ss it de 
nouveau à son banc, une sen­
sa tion  de soulagem ent se ré­

p an d it dans la  salle, il sem ­
b la it que l ’accusation  chance­
la it su r des bases insuffisantes. 
Mais à  peine ce m ouvem ent 
s ’était-il tr a d u i t  p a r  un  b ru it 
confus de com m entaires que le 
p résiden t don n ait la  parole au  
défenseur de Zeygles.

M essieurs les ju rés , d it avec 
sim plicité M* Johannès Candes, 
j 'a i  eu bien souvent l’honneur 
au  cours d ’une longue ca rriè re  
de p la ider devan t la  ju rid ic ­
tion populaire, m ais jam ais  en 
vérité, m a tâche ne m ’est a p - ' 
p aru e  plus aisée q u ’au jou r- 
d ’hui, et je  ne re tien d ra i pas  
longuem ent votre atten tion , 
persuadé q u ’au  fond de vos 
esprits, de vos consciences, vo­
tre  jugem ent est d é jà  fait.’

P o u rta n t, je  sens mes res­
ponsabilités, comme vous avez 
hau tem en t le sen tim en t des 
vôtres. Nous jouons ici une 
partie , M onsieur le p ro cu reu r 
de la République, don t l ’enjeu 
vau t q u ’on y réfléchisse : l ’hon­
neur et la liberté de deux ci­
toyens, et e.n raison  de leur 
âge, comme le rem a rq u a it ju s ­
tem ent mon jeune confrère, 
leur vie même. Ce ne sera 
point à  ia légère, que le ju ry  de 
la Loire d éc id e rà 'd e  l ’issue du 
pathétique com bat que nous li­
vrons, que nous livrons avec 
confiance pour no tre part, 
m ais aussi avec angoisse, ca r

si nous n ’obtenions pas l’ac­
qu ittem ent que nous dem an­
dons et qui s’impose, nous gau 
derions la  tristesse  d ’avo ir été 
in férieu rs à  l ’im périeuse néces­
sité qui s ’im pose à  no tre  cons­
cience d ’éviter l’accom plisse­
m ent d ’une e rreu r ju d ic ia ire , 
laquelle se ra it flag ran te  si 
vous condam niez.

Bézos a  été m is hors de cau ­
se p a r  la p la ido irie  que vous 
venez d ’entendre,. Il vous reste 
à exam iner ce nue l’accusation  
reproche à  Zeygles.

Ce q u ’elle lu i reproche ? E n 
vérité, m essieurs, depuis ce 
m a tin  je m e le dem ande. La 
cam ionnette dans laquelle on 
a u ra it  trouvé une halle n ’est 
pas à lui. Bézos est a llé  la cher­
cher à  Grenoble et l ’a  conduite 
à M arseille, en fa isa n t de la  
nuit, la  plus g ran d e  p a rtie  du 
voyage. Et q u an d  M. le chef 
de, la S ûreté de M arseille lu i 
dem ande de s ’expliquer su r  la  
prés.ence de la fam euse balle, 
il déclare q u ’il en ignore mè- 
nle l’existence. (A suivre.)

En Famille, en Voyage...
ayez to u jo u rs  . u n  f laco n

ELIXIR DE BON-SECOURS
ré c o n fo rta n t

cord ia l e t d ig es tif
6e p ren d  p u r. s u r  d u  s u ­
cre ou d a n s  u n e  in fu s io n . 
Pharmacies et b. épiceries.
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UN JOUR
du Monde
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Au coude à coude...
L’H isto ire  retiendra com m e le 

p lu s grand crim e d ’H itler  l ’et 
froyable boucherie qu’il a osé d é­
c len ch er sur jrlusieurs cen ta in es  
de k ilom ètres de Iront. Jam ais le 
m épris de la v ie  hum aine n ’avait 
été  p ou ssé aussi loin .

E ntre A um ale et S o isson s, nos 
artilleurs et nos fan tassin s ont eu 
cette  v is io n  d ’enfer : des d izaines  
de m illiers d ’h om m es m ontant à 
l'assau t d ’un seu l b loc, en  se  te. 
nant par les  ép au les, a veu g les et 
fan atisés e t  tom bant sous le dé= 
lu g e  de fe.r d es arm es autom ati­
q u es...

D evant c e s  fo lie s , notre haut 
com m an d em en t —  avec quelle  rai. 
so n  ! —  a ordonné un certain  
nom bre de rep iis stratég iq u es  
après avo ir  liquidé d es m asses  
én orm es d ’a ssa illan ts.

N otre gén éra lissim e sa it bien  
que ce n e  son t pas là des v icto i­
res, ces qu elq ues k ilom ètres noyés  
dans le  sa n g  -r- et que b ien tôt, à 
l ’heure de l ’e ssou fflem en t, nos 
forces, sa g e m en t m én a g ées, dé. 
clencheroait l'e ffon d rem en t de 
ceu x  qui ont taut m isé  sur quinze  
jours de b ataille.

La Russie bouge...
C om m e nous l ’avons in lassable  

m en t amnoncé, le  K rem lin  prend  
en fin  d es m esu res d éc is iv es pour 
s ’opposer, le  cas éch éan t, à l ’in­
q u iétan te  h égém on ie  allem ande.

A vec A nkara, le s  accords sont 
au p o in t pour in terven ir en  com ­
m un  contre d ’év en te lle s  agrès  
s io n s . La con fiance  règn e entre  
M oscou et le s  T urcs, chaque gou ­
vern em en t v en an t d ’en lever  ses  
garn iso n s sur la frontière russo  
ottom an e.

E rik  L abonne e st attendu  avec  
im p atien ce  par les  R u sses, qui 
pourraient b ien  faire quelques of 
fres p récises concernant une aide 
au x d ém ocraties...

L’héroïsme 
des cheminots

Sous ce litre , la presse 
adresse des éloges aux  chemi­
nots pour le dévouement et le 
courage dont ils ont fait preu­
ve depuis le début des hostili­
tés.

C'est la just if ica tion  que les 
cheminots, tout comme les sol­
dats de 1940, valent leurs ainés  
de 1914.

Quand on  se rappelle la belle 
conduite des cheminots durant  
la guerre 1914-1918, on est 
émerveillé de constater celle de 
leurs jeunes camarades.

Aussi, u n  de leurs doyens , 
qui s'est distingué lors de la 
grande guerre et qui est encore 
à la tète de l'organisation , M. 
B u rü lo n , adjoint au maire de 
Lyon, est-il heureux et plein de 
confiance.

Tout en se dévouant, ainsi, 
que ses collaborateurs, à la dé­
fense de notre pays, il ne cesse 
de donner de sages conseils 
que lui inspire sa longue expé­
rience. Du courge, de la persé­
vérance et de la confiance, 
nous vaincrons, dit-il, malgré  
toutes les trahisons.

LES SPORTS
Avatars et vicissitudes du football 
et de quelques autres sports

r rw
Ce qui n ou s ram ène toujours au 

m êm e m ot d ’ordre : ten ir  —  car 
le  R eich  perdra tout très v ite  pour 
n ’avoir pu  tout g a g n er  tout de 
su ite .

La Deutsch Europa
T andis que dans la Ruhr le s  c i­

v ils  se  terrent dans les caves trois 
fo is  par jour, q u ’à B erlin  le s  vête* 
m en ts de d eu il se  fon t de p lu s en  
p lu s nom breux e t  que la révolte  
gron d e en  A utriche et en  P ologn e, 
L e F ührer an n on ce la création  
d ’un organ ism e g éa n t pour l ’ad= 
m in istra tion  d e  la c f u t u r e  
D eu tsch  Europa » ...

L ’E urope a llem an d e ! Com­
prend-on  ce  que rep résen te Cette 
m onstru eu se form u le ? Déjà les  
journau x am érica in s p u b lien t sur  
p lu sieu rs co lon n es cette  vérita ­
ble in jure à  l ’hum anité tout en . 
tière .

E h a tten d an t, le  m oral ne doit 
pas être s i  fam eu x  que cela en  
A llem agn e, car l ’état-m ajor v ien ­
drait d e  prendre la  d écision  de ne 
p lu s  ann on cer au x  fam illes la 
m ort d es leu rs ...

D ésorm ais, le s  sacrifiés seront 
s im p lem en t d isp aru s...

par

p a r

LA LOTERIE 
A L G É R IE N N E

Le tir-age de la 7e tranche 1940 
de la  Loterie Algérienne a eu 
.lieu le 3 ju in  1940, à  Alger. Eu 
.voici les résultats .-

T o u s le s  n u m é ro s  te rm in é s  p a r  2 
S o n t re m b o u rsa b le s  à  100 fran c s .

T o u s les n u m é ro s  te rm in é s  p a r  7 
s o n t  re m b o u rsa b le s  à  100 f ran cs.

T o u s le s  n u m é ro s  te rm in é s  p a r  
99 g a g n e n t 400 fra n c s .

T o u s  les n u m é ro s  te rm in é s  p a r  
30 g a g n e n t 1.000 f ra n c s .

T o u s les n u m é ro s  te rm in é s  p a r  
175 g a g n e n t 2.000 f ra n c s .

T o u s  les n u m é ro s  te rm in é s  
1.544. g a g n e n t 5.000 f ra n c s .

T o u s  les a p p ro c h a n t à  l ’u n i té  
g a g n e n t 00 f ra n c s .

T o u s les n u m é ro s  te rm in é s  
3.817 g a g n e n t 10.000 fran c s .

T o u s le s  a p p ro c h a n ts  à  l ’u n i té  
g a g n e n t 200 fran c s .

Le n u m é ro  084.462 gag n e  20.000 
f ra n c s .

Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in e s , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iz a in e s  d e  m ille  g a g n e n t 200 
f ra n c s .

. L 'a p p ro c h a n t à  la  c e n ta in e  de  
m ille  (n- 184.4662 gag n e  1.000 fr.

Les n u m é ro s  086.794 e t 045.720 
g a g n e n t 50.000 f ra n c s .
. Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in es , c e n ta in e s  u n i té s  d e  m ille  
e t  d iza in e sd è  m ille  g a g n e n t 200 fr.

Les a p p ro c h a n ts  à  l a  c e n ta in e  
d e  m ille  (n° 186.794 e t  145.720) ga­
g n e n t  1.000 fran c s .

Le n u m é ro  107.325 g ag n e  75.000 
f ra n c s .

Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in es , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iz a in e s  d e  m ille  g a g n e n t 200 fr .

L ’a p p ro c h a n t à  la  c e n ta in e  de 
m ille  (n" 007.325) g ag n e  2.000 fr.

Le n u m é ro  017.500 gagne 100.000 
f ra n c s .

Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in es , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iz a in e s  d e  m ille  g a g n e n t 200 fr.

L’a p p ro c h a n t à  l a  c e n ta in e  de  
m ille  (n ’ 117.500) g agne 2.000 fr.

Le n u m é ro  198.201 gagne 200,000 
f ra n c s .

Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in e s , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iz a in e s  de m ille  g a g n e n t 400 fr.

L’a p p ro c h a n t à  l a  c e n ta in e  de 
m ille  (n° 098.201) g ag n e  2.000 fr.

Le n u m é ro  032.081 gagne 1.000.000 
d e  f ra n c s .

Les a p p ro c h a n ts  au x  u n ité s , d i­
za in e s , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iza in es  d e  m ille  g a g n e n t 1.000 
f ra n c s .

L ’a p p ro c h a n t à  la  c e n ta in e  de 
m ille  (n° 132.081) gag n e  5.000 fr.

Le n u m é ro  131.033 gag n e  3.000.000 
d e  fran c s .

Les a p p ro c h a n ts  a u x  u n ité s , d i­
za in es , c e n ta in e s , u n i té s  d e  m ille  
e t  d iza in es  de  m ille  g a g n e n t 2.000 

L 'a p p ro c h a n t à  l a  c e n ta in e  de 
m ille  (n- 031.033) gagne 20.000 fr.

Inspection académique 
du Puy-de-Dôme

Concours commun des bourses
L IS T E  D’ADMISSION *

Première série
Enseignement prim aire supé­

rieur. — MM. Basset Roland, Bel- 
lu t Robert, Bonhomme Pierre, 
Broc Jean, Chardonnet Claude, 
Eaure Guy, Le Cuer Georges, Lé- 
chier Paul, Neyret Etienne, Pe- 
zaire François, Raynaud Gabriel, 
Richard Jean, Roch Je-an, . Soleil 
René, Toizat Robert.

Mlles Aimar Madeleine, Au- 
nïord Madeleine. Bayard Ginette, 
Bérodias Andrée, Bour-darot Jo­
sette, Bûcher Monique, Chastret- 
te Paulette, Colon Renée, Cou- 
dert Huguette, Coulon Christia­
ne, Delmas Odette, Desch-amps 
Ginette, D uprat Paulette. Gau­
thier Andrée, Jaum et Simone, 
Lévigne Andrée, Made-bène Ai­
mée. Padduili Giiberte, Perrin 
Marie. Redon Yvonne. Rezel 
Jeannine. Roux Andrée, Soueille 
D-enise, Trépied Andrée.

Enseignement secondaire. — 
MM. Buisson Paul, Delorme 
Paul, Henning Jacques, Hubert 
Lucien, Larrivière Jean, Nivoix 
André.

Ailles Bideault Madeleine, Bru­
nei Gabrielle, Marius Andrée, 
Souchal Suzanne.

Enseignement- technique. — 
MM. Ganne eRné, Grenet Jean.

Deuxième série
Enseignement prim aire supé­

rieur. — MM. Adam André, Bé- 
zanger Edmond, Bonnabaud Ro­
bert, Ohabassière Marcel. Des­
gouttes Jean, D riche r Marcel, Ga- 
chon Oliarles, Gaquère Jacques, 
Gerlier Roger, Masseton Henri, 
Maüriii oRbert, Message René, 
Micheau Henri, Perronin Char­
les, Pommier Serge, Porte Hen­
ri, Romaneix Robert. Tauveron 
Jean, Thore Guy.

Mlles André Denise, Arcbim- 
baud Micheline, Aujardias Re­
née, -Beauge'r Andrée, Bonnet 
Anne, Cham paynaux Paulette, 
Courty Marcelle, Dauiphanj, Gene­
viève, Drige-ard Simone, Dubois 
Mélina, D urand Aimée, Geneste 
Jeanne, Geneste Jeannine, Gé­
rard  Yvonne, Jarrige Syivaine, 
M-albranque Ginette, Mosnier 
Yvette, Pevrol Simone, P runier 
Madeleine. iRiberolles Ginette, Sa­
batier Suzanne.

Enseignement secondaire. — 
M. Eckert Jean-Joseph.

Mlles Danel Marcelle, Détruit 
Marie.

Enseignement technique. — 
MM. Defaye Robert, Gomot Jean. 
Gouttebel Raymond, Monnet 
•Raymond,

Filles : néant.

L a r é u n io n  c o n s u lta tiv e  q u e  les 
dé lég u és d es lig u es e t  d e s  co m m is­
s io n s  c e n tra le s  o n t  te n u e  la  veille  
de  la  f in a le  du C o u p e  C h a rle s  S i­
m o n , c o n jo in te m e n t avec les m e m ­
b res  d u  b u re a u  d e  la  F é d é ra tio n  
F ra n ç a is  d e  fo o tb a ll, a  eu , e n tre  
a u t r e s  qu 'es tions, à  s ’o c c u p e r  de 
ce lle  d u  n o m bre ' d es é tr a n g e rs  à 
a c c u e illir  d a n s  les é q u ip e s  f ra n ç a i­
ses. S in g u liè re  p ro p o s itio n  q u e  celle 
q u e  la  lig u e  d u  S u d -O u est, su r  
l ’in i t ia t iv e  d e s  G iro n d in s , a v a it  
p o r té e  à  T ord re  d u  jo u r .

F as nou v e lle , c e r te s , p u isq u e  ce 
p ro b lèm e  d u  n o m b re  d e s  é tra n g e rs  
e s t s u r  le  ta p is  d e p u is  d é jà  p lu ­
s ie u rs  sa isons, m a is  p lu s  in o p p o r­
tu n e  q u e  ja m a is .

Les G iro n d in s  d e  B o rd eau x  a u ­
r a ie n t  d és iré  q u ’é t a n t  d o n n é  la 
p é n u r ie  d e  b o n s jo u e u rs  f ra n ç a is  
o p é ra n t  a c tu e lle m e n t d a n s  n o s 
éq u ip es , 11 f u t  f a i t  u n e  p lu s  la rg e  
p lace  au x  jo u e u rs  é tra n g e rs . E t la  
lig u e  d u  S u d -O u est, e m b o ita n t  le  
p a s  à  so n  c lu b  s o u te n a i t  la  m êm e 
th èse .

E lle  é ta i t ,  p o u r  le  m o in s  a u d a ­
cieuse... Si les jo u e u rs  f ra n ç a is  
m a n q u e n t  d a n s  les é q u ip e s  de  fo o t­
b a ll, c 'e s t p a rce  q u ’ils  s o n t  p ré se n ts  
a ille u rs , là  où  u n  d 'jvo ir p lu s  im p é­
r ie u x  les a  ap p e lés . D ’u n e  p a r t ,  il 
s e ra i t  p eu  d é lic a t  d e  les re m p la c e r  
p a r  d es gen s q u e  le u r  q u a l i té  d ’é- 
t r a n g é r  m e t  à  l 'a b r i  d es o p é ra tio n s  
m ili ta ire s . D ’a u t r e  p a r t ,  il s e ra i t  
c o n tra ire  à  to u te s  les règ les  sp o r­
tiv es  de  n e  p a s  co m b ler les v acan ­
ces p a r  d e s  je û n a s  q u i  n e  so n t p o in t  
en co re  d e s  as m a is  q u i, p ré c isé ­
m e n t, o n t  b e so in  d ’ê tre  éd u q u é s .

C’e s t  p o u rq u o i j ’av a is  ro m p u  
q u e lq u e s  lan ces avec m o n  ex ce llen t 
am i C onrié  p o u r  c o m b a ttr e  la  p ro ­
p o s itio n  q u ’il s o u te n a i t  a u  n o m  d e  
la  ligue  d u  S u d -O u est. L a  r é u n io n  
c o n su lta tiv e  n ’av.ait é m is  a u c u n  
avis, m a is  il é t a i t  fa c ile  de  vo ir à 
tra v e rs  les d isc u ss io n s  q u ’e lle  n ’é­
t a i t  p a s  p a r t is a n  d u  p r o je t  d e  la  
lig u e  d u  S u d -O u est.

Le b u re a u  fé d é ra l q u i  v ie n t  d e  
s ta tu e r ,  a d éc id é  d e  l im ite r  à  deux  
d a n s  les é p reu v es  fé d é ra le s  e t  ré ­
g io n a le s le n o m b re  d es  é tra n g e rs  
d a n s  les é q u ip e s  à  r e c ru te m e n t  
f ra n ç a is  to u t  en  ré se rv a n t, d 'a u t r e  
p a r t ,  m e ille u r  accu e il à  la  p a r t ic i ­
p a t io n  d a n s  les éq u ip es  o ffic ie lle s  
d ’é q u ip e s  à  r e c ru te m e n t  é tra n g e r .

C’es t u n  ju g e m e n t d e  S alo m o n  
d u  gen re  de  ceux d o n t  le  b u re a u  fé ­
d é ra l s ’e s t f a i t  u n e  sp é c ia lité .

M ais j ’e n  sa is  à  q u i ce voçabto  
d ’éq u ip es  à  « r e c ru te m e n t  é t r a n ­
ger » e t  le m e ille u r  a c c u e il  q u ’on 
va le u r  rése rv er  d a n s  n o s  c o m p é ti­
tio n s , v o n t fa ire  d re sse r  l ’o reille .

C o m m en t p e u t-o n , d ’u n e  p a r t ,  ré ­
d u ir e  à  la  p o r t io n  c o n g ru e  les 
é tra n g e rs  d a n s  n o s  c o m p é ti t io n s  ? 
N ’y a -t-il p a s  là  c o n tra d ic t io n  ?

N on, p arce  q u ’u n e  a u tr e  d éc is io n  
d u  b u re a u  féd é ra l, p r ise  à  la  m êm e  
d a te  ex p liq u e  la  p ré c é d e n te . Le b u ­
re a u  fé d é ra l in v ite  to u te s  les so­
c ié té s  d e  la  F é d é ra tio n  à  ré se rv e r  
le m e il le u r  accu e il —  le m e ille u r  
accu e il e s t d o n c  à  l ’o rd re  d u  jo u r  
—  au x  fo o tb a lle u rs  be lges e t  n é e r ­
la n d a is  ap p e lés p a r  les c ir c o n s ta n ­
ces à  ré s id e r  s u r  n o tre  te r r i to i r e .

Les d ir ig e a n ts  de  la  3 F.A. o n t ,  
en  e ffe t, p en sé  q u ’il é t a i t  f o r t  pos­
sib le  q u ’a u  c o u rs  d e  la  p ro c h a in e  
sa iso n , des é q u ip e s  d e  lu x e m b o u r­
geois, de  belges o u  d e  h o lla n d a is , 
re c o n s titu é e s  s u r  n o tre  so l, p a r  s u i­
t e  d e  le u r  é m ig ra tio n  fo rcée , d e ­
m a n d e n t  à  jo u e r  à  cô té  d e s  é q u i­
p es  fran ç a ise s . O u b ien , q u ’in d iv i-  
d u e lle m e n t, des fo o tb a lle u rs  d e  ces 
p ay s  s ’in sc riv e n t d a n s  n o s  éq u ip es .

D an s  le deu x ièm e cas, la  d éc is io n  
d u  b u re a u  fé d é ra l d é jà  c ité e  s ’a p ­
p liq u e ra .

M ais lo rsq u e  ces fo o tb a lle u rs  se­
ro n t  o n  n o m b re  s u f f is a n t  p o u r  fo r ­
m e r  des team s, 11 le u r  se ra  p e rm is  
de  p a r t ic ip e r  à  n o s  c o m p é ti t io n s  o f­
fic ie lles.

D u  m o m e n t q u ’ils  s e ro n t à  n o s 
cô tés s u r  les c h a m p s  de  b a ta i l le ,  il 
e s t  n o rm a l q u 'i ls  le s o ie n t  a u ss i 
su r  les p lu s  p a c if iq u e s  te r r a in s  de

Par Emoi. GAMBARDELLA
cèd en t, a l lu s io n  à  la  sa iso n  p ro ­

ch a in e .
B ien  e n te n d u , o n  n ’a  en co re  r ie n  

a r rê té  à  son  -sujet.
M ais je  m e  p ropose , au  cours' 

d 'u n  p ro c h a in  a r tic le , de  d ire  ce 
q u ’il s e ra i t  p o ss ib le  de  fa ire . P e u t-  
ê tre  a u s s i ce q u 'i l  s e ra i t  sage de  
prévo ir.

Le C o n se il du la  F é d é ra tio n  in ­
te rn a tio n a le  d e  fo o tb a ll  d e v a it  se 
r é u n ir  u n  d e  ces jo u rs . M ême, é ta n t  
d o n n é  q u ’o n  n e  s a i t  p lu s  tr è s  exac­
te m e n t  q u 'jls  s o n t  les pays q u i, 
d a n s  u n  in te rv a lle  trè s  rap p ro c h é  
c esse ro n t d ’ê tr e  n e u tr e s  o u  n o n -  
b e llig é ra n ts , o n  a v a it  p rév u , p o u r  
év ite r d es aléas, d a n s  la  m esu re  d u  
possib le , q u e  la  F . I. F . A. se  r é u ­
n i r a i t  en  E spagne.

M ais p o u r  se r é u n ir ,  il f a u t  ê tre  
p lu s ie u rs . E t  il  n ’e s t  p a s  c e r ta in  
q u e  le c o m ité  e x é c u tif  d e  la  F . I. 
F . A. p u isse  ê tre  p lu s ie u rs .

Voici p o u rq u o i, lu p ré s id e n t Ju le s  
R im e t e s t so lid e  a u  p o ste . I l  e s t 
v ra isem b lab le  q u ’il a u r a i t  p u  assis­
te r  à  la  r é u n io n . M ais, lu i, m is  à 
p a r t , on  n e  v o it p a s  tr è s  b ie n  q u e ls  
so n t ceux  d e s  m em b res  de  l ’aéro- 
page  in te r n a t io n a l  q u i  a u ra ie n t  pu  
se jo in d re  à lu i.

La F . I. F . A. c o m p ta it , en  effe t, 
deu x  v ic e -p ré s id e n ts  : l ’u n  e s t  i t a ­
lien , M auro .

L ’a u tre , le  be lge  B eeldrayers . a  
é té  c o n tr a in t  d e  p a r t i r  d e  chez  lu i, 
p a r  s u i te  d e  l ’in v as io n . E t c’e s t au x  
E ta ts -U n is  q u ’il ir a  fix e r  ses p é n a ­
tes . O n n e  le  v o it  p a s  trè s  b ien  re ­
v e n a n t d es  E ta ts -U n is  to u t  exprès 
p o u r  a s s is te r  à  la  r é u n io n  d e  la  F. 
I. F . A.

Le so r t d es a u t r e s  m em b res  e s t  
d iv ers  : le  d o c te u r  P e lik an . tch éco ­
slovaque, e s t so u s  le p ro te c to ra t  
a llem an d . Le h o lla n d a is  L otsy, q u i 
é ta i t  c a p ita in e  d a n s  l ’a rm ée  h o lla n ­
daise , n ’a  p lu s  d o n n é  sig n e  de  vie 
e t  a  é té  p o r té  d isp a ru . Le n o rv é ­
g ien  E ié q u i  h a b i t a i t  O slo m a is  
é ta i t  re s té  c iv il, se tro u v e  e x ac te ­
m e n t d a n s  le m êm e cas. R e ste  le 
d o c te u r  S c h r ic k e r  q u i n ’e s t q u e  se­
c ré ta ire  a d m in is t r a t i f  <ft n ’a  p as 
voix d é lib é ra tiv e  e t  a u s s i l ’A lle­
m a n d  B auw ens.

B au w en s p a s sa it  p o u r  n e  p a s  ê tre  
trè s  b ie n  avec so n  g o u v e rn e m e n t 
a lïam an d ... O n  a v a it  m êm e p ré te n ­
d u  q u ’il a v a it  é té  fu s illé  ou . to u t  
au  m o in s  .em p riso n n é . I l e s t p ro ­
bab le  q u e  to u te s  ces nou v e lles  
a v a ie n t é té  r é p a n d u e s  p o u r  e n d o r­
m ir  la  m éfian ce  d es Alliés, ca r o n  
a p p re n d  c'a so u rce  sû re  q u e  B a u ­
w ens e s t  t o u t  s im p le m e n t a t te lé  à 
u n e  besogne d e  p ro p a g a n d e  en  fa ­
veu r d u  R eich .
C om prenez-vous m a in te n a n t  p o u r­

q u o i il e s t d if f ic ile  q u e  le  com ité  
e x écu tif  d e  la  F. I. F . A. se réu n isse  
à  la  d a te  p r im itiv e m e n t fixée.

L’ombre des
MAUX D IS T 0M&C

Les maux d’estomac qui je tten t 
tô t ou ta rd  leur ombre sur la 
p lu p a rt d'entre nous, peuvent 
rendre la vie bien m alheureuse. 
Cette impression de bien-être 
après un bon repas cède petit à 
petit la place à une sensation de 
lourdeur ou de somnolence. Tel 
p la t succulent ne passe plus, puis 
viennent les aigreurs et les ren­
vois et même les douleurs plus 
pénibles.

Les maux d’estomac sont géné­
ralem ent dûs à un excès d’aci­
dité du suc gastrique e t pour 
calm er les douleurs il faut neu­
tra lise r  cet excès nocif qui brûle 
la muqueuse délicate de l’esto­
mac. Pour cela rien n’est mieux

que la Magnésie Bismurëe. Une 
petite dose de poudre ou 2 ou 
3 comprimés feront d isparaître  
en tro is minutes les m alaises 
digestifs. Ce remède alcalin 
empêche la ferm entation des 
alim ents, adoucit la muqueuse 
enflammée et facilite la fonc­
tion norm ale de l’appareil di­
gestif.

Les brûlures, la flatulence, les 
cram pes et tous les m alaises di­
gestifs peuvent conduire tout 
clroit à la dyspepsie ou l'u lcéra­
tion. Ne courez, pas cés risques 
quand il est si simple de les éviter 
avec la Magnésie Bismurée. 
Toutes pharm acies (poudre ou 
comprimés) F rs 10.75 e t F rs 16.

Manifestations 
anti-italiennes à Vichy

Vichy, 12 juin.
De nombreuses manifestations 

anti-italiennes ont eu lieu à Vi­
chy. De nombreuses plaques de 
rues portant des noms italiens 
ont été arrachées par des m ani­
festants Aucun incident grave à 
Eign-aler,, 1

E T A T  C I V I L  
OE SAINT-ÉTIENNE

DEDES DU 12 JUIN 1940
Barlet Jean, 54 ans, manœuvra, 

avenue Ja&quemon-d, 20. — Rey- 
naud Fleurine, 73 ans, s. p., à 
St-Galmier (Loire, veuve de Ma-) 
tîiieu Mellland. — Brenler Jac­
ques, 78 ans, retraité', plac-e Bel- 
levue, 6. — Baroupiron Emile, 74 
ans, cultivateur, à Chalmazelle 
(Loire). — Jaubain Victor-Jean- 
Frédéric, 40 ans. soldat au dépôt 
313, rue des Réhabilités-de-Vin- 
igré, 2. — Payait Francine-Louise, 
52 a.ns, rue Croix-de-Mission, 34, 
épouse de Christophe Rolle.

NAISSANCES
Pauilet Juiliette-Augusta. — Bi- 

siaux Roger-Jean. — Marquet 
Jeanine. Flandin Danielle- 
Glaudetfe-Aimée. — Dévidai Lu- 
eienne-îy[arie. — Lombardo Al­
bert-Vincent. — Mathey Josette- 
Jeanine.

J ’a i f a i t ,  d a n s  tes n o te s  q u i  p ré -

La saison É  football 
du S.C. Sainî-Fourçain

Funérailles du 13 Juin

Odin Antoinette. 74 ans, -église 
V«lbenoîte.’9 h. 15 ; Légat Antoi­
nette, 74 ans, église Ste-Barbe, 
9 h. ; iRera Maria, 46 ans, église 
-St-Charles, 9 h. 15 ; Mizzi Mau­
rice, 1 an, boulevard Thiers, 24, 
IG h. 30 : Barlet Jean, 54 ans, 
avenue Jacquemond. 20, 16 h. 30; 
Payan Francine, 52 ans, rue 
Croix-de-Mission, 34, 14 h. 30.

BOURSE DE LYON
4 % 19 17 , 73 ; 5 % 1920, 105 ; 

4 % 1925 o r , 152. —  B a n q u e  de 
P a ris . 755. - C ré d it L yon n a is , 1.390.
—  S ocié té  M arse illa ise , 670. —  Pé- 
eh iney , 1.705. -— G nom e, cap ., 1.050. 
R h ô n e -P o u len c , 840. —■ S aim son . 
ca.p., 100. —  Z é n ith , 380. —- ’T é rro t, 
1.325. —  G az d u  B o u rb o n n a is , 750.
—  G az R é u n is , anc ., 178. —  G az de 
Lyon, 308. ■— B o u b le , cap ., 465. — 
M o n tra m b e r t, 795. -— R ochebelle , 
jo u is ., 2.640. •— R oche-la-M olière, 
jo u is ., 220 ; cap ., 322. •— Soie L yon­
n a ise , 350. —  Lyon, cap ., 242. — 
E n erg ie  In d u s tr ie l le ,  790. —  Ver- 
cors. 700. —  E ta b l. E co n o m iq u es 
d ’A lim e n ta tio n , 315. —  L a ite r ie  
M oderne, 275. —  M agasin  d u  C a­
sino , 580. —  T a n n e r ie s  L yonnaises, 
545.

H ors co te
A nglais , 380. !— Suisse, 170,

La sa iso n  de fo o tb a ll, ch ez  les 
S t-P o u rc in o is , f in i t  m ie u x  q u ’elle 
n e  com m ença, m alg ré  q u e  la  crue, 
en  ra v a g e a n t le  te r r a in  d e  je u , a i t  
av an cé  de  q u e lq u e s  d im a n c h e s  la  
c lô tu re .

E n  n ovem bre , en  e ffe t, le s  d ir i ­
g e a n ts  n o n  m ob ilisés  d u  S p o rtin g  
fa is a ie n t  u n  p e u  la  g rim a ce  q u a n d  
q u e lq u e s  je u n e s  ré c la m a ie n t  la  re ­
m ise  e n  ro u te  d u  c lu b . D es é q u i­
p ie rs  p rem ie rs  de la  sa iso n  écou lée, 
il n e  r e s ta i t  p lu s  u n  se u l é lé m e n t. 
M ilou  G en estie r, le  b e n ja m in  d u  
onze, r e s ta i t  a lité  e t  les d ix  a u tr e s  
t i tu la i r e s  a v a ie n t  en d o ssé  l ’u n i-  
fo rm e.

Ce f u r e n t  do n c  les réserves, com ­
m an d ées  à  n o u v e a u  p a r  B ourgou* 
gno n , q u i d e v in re n t les é q u ip ie rs  
p rem ie rs . P a r  b o n h e u r , q u e lq u e s  
re n tré e s , d é jà  p rév u es  e n  ju in , au  
m o m e n t d es  t r a n s f e r ts ,  v e n a ie n t 
re n fo rc e r  le  onze.

Le ro b u s te  F o u rn ie r , d e  B ra n sa t, 
d e v in t  u n  dem i-a ile  consc ien c ieu x , 
l ’a d ro it  m itro n  P e r ra u l t  s ’in s ta l la  
d a n s  les b u ts , où  i l  ré a lisa  des 
to u r s  d e  fo rce , le  sc ie n tif iq u e  Ro- 
b e r to n  p r i t  p lace  à  l ’in té r ie u r ,  t a n ­
d is  q u e  le sco la ire  D esn au d . la  rév é­
la t io n  de  la  sa ison , d e v e n a it a ilie r  
g auche.

A ux a u tre s  places, c ’é ta ie n t  des 
figu res co n n u es , Ja y  p assé  a r r iè re  
in am ov ib le , C harvon , d em i-a ile  r a ­
p id e , e t  q u e lq u e s  a u tr e s  com m e le 
je u n e  D escham ps, le so lide  C érin i, 
à  l ’occasion , re m p la ç a ie n t les t i t u ­
la ire s  in d isp o n ib le s .

C ar, p e n d a n t les t r o is  p re m ie rs  
m ois, ra re m e n t le onze  p re m ie r  
l u t t a  d a n s  la  m êm e fo rm a tio n , ce 
q u i ex p liq u e  ses in su c cès  en  m a t-  
ch es officiels.

T e n u , en  échec  p a r  N euilly , p a rce  
q u e  jo u a n t  à  dix, b a t t u  sé v è re m e n t 
en  d é p la c e m e n t à  D o m p ierre , le 
on ze  p e u  à  p e u  tr o u v a  la  c a rb u ra ­
t io n . E t, à  ce m o m e n t, des m il i ta i ­
res, p ro f i ta n t  de  p e rm iss io n s  d e  d é ­
te n te ,  v in re n t  h e u re u se m e n t e t  
com m e se re la y a n t, p r ê te r  m a in  
fo r te  a u x  jeu n e s .

V in cen t, t o u t  d ’ab o rd , v in t  o rg a­
n is e r  la  lig n e  d ’a t ta q u e ,  S im o n e t 
a id a  la  défense , im ité  p a r  le g ra n d  
D esch am p s ; p u is , D e sm o u lin s  re ­
p r i t ,  u n  d im an ch e , sa  p lace  d e  p i­
vot. e t  l ’a v ia te u r  S an se lm e  f i t  de 
m êm e à  l ’in te r -d ro it . E n fin , le  p u is ­
s a n t  M a rtin  se ré a c c lim a ta  a u  p o ste  
d ’.av an t-cen tre .

A p a r t i r  d u  10 m ars, jo u r  d u  tr è s  
b e a u  m a tc h  liv ré  c o n tre  D o m p ie rre  
e t  gag n é  p a r  8 b u ts  à  4, o n  v o y a it 
les S a in t-P o u rc in o is  e n  g ra n d e  fo r­
m e. I ls  se q u a lif iè re n t, ce jo u r , p o u r  
la  p o u le  f in a le  de la  C o upe de 
l ’A ilier, m ais, p a r  m a lc h a n c e , ils  
to m b è re n t, a u  p re m ie r  to u r ,  c o n tre  
l ’E to ile  M o n tlu ço n n a ise .

Si V in cen t a v a it  p u  ê tre  lib re , ce 
jo u r-là , la  l u t t e  e u t  é té  p lu s  é q u i­
lib ré e  ; en  to u s  cas, les t r o is  b u ts  
d ’é c a r t  n ’a v a ie n t  r ie n  de d é sh o n o ­
r a n t  e t  u n e  c o n s ta ta t io n  v e n a it  
a p rè s  to u s  ces g ra n d s  m a tc h e s  avec 
des c lu b s rép é té s  : to u s  a v a ie n t  é té  
g agnés o u  a v a ie n t é té  p e rd u s  avec 
des scores élevés.

L es S a in t-P o u rc in o is . su iv a n t  la  
t r a d i t io n  de  le u rs  a inés . o u v r ire n t  
c o n s ta m m e n t le jeu . C e tte  m é th o d e  
p la is a it  b eau co u p  au x  h a b i tu é s  de 
la  M o u tte  q u i, à p a r t i r  de  m ars, 
a f f lu è re n t  de  p lu s  e n  p lu s  n o m ­
b re u x  a u  p o in t q u e  le  te r r a in  passa , 
à  ju s te  t i t r e ,  p o u r  le  p lu s  p ro p ice  
au x  b o n n es re c e tte s  d e  t o u t  le  d is ­
t r ic t .

U n  c h iffre  le m o n tre ra  ; à  p a r t i r  
d  i 10 m ars, les r e c e tte s  h e b d o m a ­
d a ire s  v a r iè re n t e n tre  500 e t  1.000 
fran c s .

L’a b o n d an ce  de  je u n e s  in sc r i ts  a u  
c lu b  e t la  q u a s i c e r t i tu d e  q u e  les 
re c e tte s  a id e ra ie n t  c o n s id é ra b le ­
m e n t à  é q u ilib re r  le  b u d g e t d es d é ­
p la c e m e n ts  (payés e n t iè re m e n t  p a r

O n a  p r is  u n e  ré so lu tio n  d é f in i­
tiv e  u n  ce q u i co n ce rn e  le T o u r de 
F ra n c e  1940. E t, b ie n  e n te n d u , ç ’a  
é té  p o u r  r e c o n n a ître  l ’im p o ss ib ilité  
clans la q u e lle  o n  se  tr o u v a i t  d e  
l ’o rg an ise r. L a d éc is io n  p rise  d 'e n  
in te r ro m p re  m o m e n ta n é m e n t le 
co u rs  n 'é to n n e ra  p e rso n n e .

N ous n ’a u ro n s  d o n c  pas , c e t te  
an n ée , de T o u r  d e  F ra n ce .

S o u h a ito n s  p o u v o ir  le rev o ir l ’a n  
p ro c h a in .

P u isq u e  n o u s  p a r lo n s  des « tours» , 
essayons d ’ê tre  co m p le ts .

N ous n ’a u ro n s  p a s  le  T o u r  d e  
F ra n ce , m a is  n o u s  a u ro n s  u n  a u t r e  
to u r  q u i se ra  le T o u r  de G u y an e .

Eu h a rd is  n o v a te u rs  v ie n n e n t, en  
e ffe t, de  p re n d re  la  ré so lu tio n  de 
fa ire  d isp u te r  c e tte  é p re u v e  cyclis­
te . E lle n ’a u ra  p a s  a s su ré m e n t n i  
l 'a m p le u r , n i  le  re te n t is s e m e n t  d u  
T o u r de  F ra n c e . M ais gageons q u ’on  
p a r le ra  à  so n  s u je t  d es « fo rç a ts  
d e  la  ro u te  ».

E t, p o u r  u n e  fo is, c e t te  m é ta p h o ­
re  a p ro c h e ra  d e  t r è s  p rè s  la  ré a lité , 
p u isq u e  le  T o u r  de  G u y an e  n e  
p o u r ra  p a s  n e  p a s  p a sse r  p a r  C ayen­
ne.

Les Sports... 
un peu partout

U n re c o rd  d u  m o n d e  d ’a th lé t is ­
m e v ie n t  d ’ê tre  b a t t u  à  Los-Ange- 
lès. I l  s ’a g it  d u  re la i  q u a tr e  fo is  
400 y ards. P o u r  c e tte  d is ta n c e  
(4x402 m . 34, so it  1.690 m . 31) l 'é ­
q u ip e  Je ff ry . W illiam so n , C la rk  e t  
S traw , de  l ’U n iv e rs ité  d e  S ta n fo rd  
(U.S.A.) a  ré a lisé  3 ’ 10” 5/10.

L’a n c ie n  reco rd , so it  3 ’ 11" 7/10 
a p p a r te n a i t  à  l ’U n iv e rs ité  d u  S ud  
de  la  C a lifo rn ie  d e p u is  1938.

Le n o u v e a u  re c o rd  c o n s t itu e  u n e  
p e rfo rm a n c e  d e  g ra n d e  classe.

—  L a  g ra n d e  é p re u v e  cyclis te  
B o rd eau x -P aris  n ’a u r a  p a s  lie u  à  la  
d a te  fixée. E lle  e s t  re p o rté e  à  u n e  
d a te  u lté r ie u re .

C ’e s t C oppé q u i a  gagné le  T o u r 
d ’I ta l ie . S o n  te m p s  f in a l  e s t  de 
107 h e u re s  31’ 10” . I l d ev an ce  Niol- 
lo, C o tt in , V icin i, C anavesi, e tc ... 
A n o te r  q u ’il te rm in a  a v a n t-d e r ­
n ie r  d a n s  l ’u lt im e  é ta p e . B a rta li  n e  
f ig u re  q u ’a u  9e ra n g . I l  y e u t  47 
a r r iv a n ts .

—  A P aris, le  S ta d e  M arcel De- 
la rb re , s i tu é  à  la  p o r te  de  V incen- 
nes, v ie n t  d ’ê tre , à  so n  to u r , r é q u i­
s itio n n é .

—  Le c h a m p io n n a t d e  P rovence 
d e  fo o tb a ll, réservé  au x  jeu n es , 
v ie n t  de se te rm tn e r  p a r  la  v ic to ire  
d e  l ’O lym ique de M arseille e t  d u  
R o u e t, q u i e n lè v e n t re sp e c tiv e m e n t 
les t i t r e s  des ju n io r s  e t  m in im es.

De n o u v e lles  p e rfo rm a n c e s  de  va­
le u r  v ie n n e n t d ’ê tr e  réa lisées p a r  
les a th lè te s  ita l ie n s . C ito n s  les 200 
m è tre s  d u  s p r in te r  M on ti, en 
21” 7/10, le s  47 m . 33 d u  g é a n t 
O berW eger, a u  d isq u e , les 7 m . 21 
de  M affei, a u  s a u t  en  lo n g u e u r, les 
4 m è tre s  de  R om éo, a u  s a u t  à  la  
p e rc h e  e t  s u r to u t  les  800 m è tre s  de 
L auzi. q u i c o u v rit la  d is ta n c e  en  
1’ 51” .

—  E n H ongrie , T espo ir K u litzy  
a  réu ss i à  je te r  le  d isq u e  à  48 m . 55, 
ta n d is  q u e  K elen  p a rv e n a it  à  cou- 
c r ir  les 5 k ilo m è tre s  en  14’ 59” .

—  Le c o u re u r  a m é ric a in  P rice  e s t 
e n  gros p rogrès. I l v ie n t de  b a t t r e  
le  F in la n d a is  M aki, s u r  3.000 m è­
tre s . ré u ss is s a n t  le te m p s  ex ce llen t 
d e  8’ 18” 9 [10.

le  c lu b  a in s i q u e  le s  éq u ip e m e n ts )  
f it  m o n te r  u n e  é q u ip e  réserve  q u i 
com m ença à  liv re r  d es m a tc h e s  
a m icau x  le 4 fév rie r.

C hez les jo u e u rs  de 15 a n s  à  18 
an s , on re m a rq u a  les p ro g rès des 
deu x  C érin i, de  M o u rau d . Chervy, 
d es frè re s  M a tic h a rd . de  F u rseig le . 
q u i p a r u t  a p te  à  to u s  les p o ste s  e t 
a  de l ’aven ir, de  G odet, B a rn ich o n , 
C oulon, e tc ., ta n d is  q u e  les B o n n e t, 
G i l l e t ,  D esch am p s té m o ig n a ie n t 
d ’u n e  expérien ce  p lu s  g rande.

L iv ra n t des m a tc h e s  d a n s  u n  
ray o n  lim ité , les je u n e s  c o n n u re n t, 
eu x  au ssi .des h a u t s  e t des bas. car 
i ls  n e  jo u è re n t  p a s  so u v e n t d an s 
la  m êm e fo rm a tio n .

I l fa l la i t  b ie n  u t i l is e r  to u te s  les 
b o n n e s  v o lo n tés e t  Ton v it  sou ­
v e n t ces sp o r ttn g m e n  n e  fo u rn ir  
q u ’u n e  m i-tem p s e t  céder leu r 
p lace  afin  q u e  to u s  le u rs  c a m ara ­
des p u is s e n t ta p e r  d a n s  la  ba lle .

D ’ailleu rs , to u s  le s  jo u e u rs  tém o i­
g n è re n t d ’u n  b e l e s p r i t  de  c lu b  e t 
s u r  le te r ra in , le u r  te n u e  f u t  ir ré ­
p ro ch ab le , ce q u i é ta i t  e n c o u ra ­
g e a n t p o u r  les d ir ig e a n ts , q u i se 
d év o u èren t p o u r  sa u v eg a rd e r  la  vi­
ta l i té  d u  S p o rtin g . D o it-o n  les c ite r, 
m alg ré  le u r  d éfen se  ?

Les D escham ps, D esbouys, D es­
m o u lin s, M a tic h a rd , C h a r v o n ,  
E tie n n e , B en o is t, e n tre  a u tre s , 
s ’e m p lo y è ren t u t i le m e n t  e t  les a b ­
se n ts , d ir ig e a n ts  e t  jo u e u rs  m o b i­
lisés, s e ro n t h e u re u x , a u  re to u r, 
q u ’on so u h a ite  p ro ch e , de  re to u v e r 
le u r  S p o rtin g  C lu b  S a in t-P o u rc i­
n o is  e n  b o n  é ta t .

MAGNÉSIE
BISMUREE

D IGESTION  ASSUREE

VÔTRE SÉJOUR THERMAL
LES STATIONS D’AUVERGNE
LA BOURBOULE : E n fa n ts , Voles 

re sp ira to ire s , G anglions. P eau , 
D iabète .

CHATEL - GUYON : M alad ies de 
l ’I n te s t in  e t  d u  Foie. C olibacil­
lose.

LE MONT-DORE : A sthm e, B ro n ­
c h ite s , A ffections d u  Nez e t  de 
la  Gorge.

RO Y AT : C œ ur, A rtères, H y p erten ­
sion .

SAINT-NECTAIRE : R eins, A ném ie.
R e n s . S y n d  d ’in i t .  d e s  S ta t io n s
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K En maigrissant, j ’ai 
amélioré ma santé”

Double résultat obtenu 
par un seul traitement
« Depuis que je prends des 

comprimés Antigrès, écrit Mme 
L..., à  Boulogne-sur-Seine, non 
seulement je maigris, mais je me 
porte beaucoup mieux. Les maux 
de tête et les vertiges auxquels 
j ’étais sujette ont disparu. »

Antigrès ( d e u x  comprimés 
avant les repas) est utilisé avec 
succès depuis plus de dix ans. 
C’est un  remède sérieux, recom­
mandé par de nombreux doc­
teurs. Il vous fera perdre régu­
lièrem ent 2 à 3 kilos par mois. 
'Toutes pharmacies : 29 fr. 30 le 
tube pour un mois. Formule F 
pour femmes ; M pour hommes.

R E S N S ,  V E S S I E  
E T  M A L  D E  D O S  .
 ̂ N e  m e ttez  pas tou jours su r le  com pte  

d ’u n  re fro id issem en t ou d ’un  effort m u s­
cu la ire  ce m a ld e  dos q u i vous m arty rise  I 
I l  e s t p lus souven t causé par une fa tigue  
d e  vos re ins. Les u rines tro p  fréquen tes ou 
tro p  ra res , b rû lan tes, ind iquen t aussi u n  
m auvais fonctionnem en t de vos re in s  e t d e  
v o tre  vessie.

L e rô le des reins est d ’élim iner l’excès 
d e s  acides et des déchets toxiques. S i 
le u rs  fonctions se ralentissent, ces poisons 
se  rép an d e n t dans le  corps et en tra în en t 
m al de dos, lum bago, rhum atism e , m aux 
de tê te , p e rte  d ’énergie, u rines troubles avec 
dépô ts rouges, hydropisie  et, fina lem ent, 
em po isonnem en t, généra l sournois, tro p  
couven t rap id e  e t fatal 1 
• N ’ a t t e n d e z  p a s !  L e s  P I L U L E S  
F O S T E R  po u r les R eins e t la Vessie vous 
sou lag e ro n t com m e elles o n t déjà soulagé 
des m illions de personnes dans le m onde 
e n tie r  L e u r  action  d iu ré tique  et,, douce 
chassera les poisons par les voies norm ales. 
V os d ou leu rs  d ispara îtron t leu r cause é tan t 
supprimée. Exigez les Pilules Foster.

A  V  I  S
L a S ociété  de P ro d u its  c h im iq u e s  

e t  E n g ra is  d ’A uby,, à  Auby-Jez- 
D ouai (N o rd ), a  l ’h o n n e u r  d ’in ­
fo rm e r  s a  c lien tè le  q u ’elle e s t  re ­
p liée  s u r  so n  u s in e  de  St-L éger-des- 
V ignes (N ièvre).

E x tra i t  d es  M in u tes  d u  G reffe  d u  
T r ib u n a l C o rrec tio n n e l de  S a in t-  
E tie n n e , ch e f- lie u ' d u  d é p a r te ­
m e n t  d e  la  Loire.

D ’u n  ju g e m e n t c o n tra d ic to ire ­
m e n t  re n d u  p a r  ia  3e C h am b re  de 
ce T r ib u n a l le  14 m ai 1940, il a p ­
p e r t  q u e  M o n te ille r  A n to in e tte -  
L ouise. épouse  M assard ier, b o u la n ­
gère à  R ive-de-G ier, 39, ru e  Je a n -  
Ja u rè s , n é e  à  R ive-de-G ier le  27 
a o û t  1904, a é té  condam n ée , p a r  
a p p lic a tio n  des a r tic le s  1er e t  7 de  
la  lo i d u  lor a o û t  1905 à  150 f ra n c s  
d ’a m e n d e  p o u r  fra u d e . Le T r ib u n a l 
a, e n  o u tre , o rd o n n é  l ’in se r t io n  
p a r  e x tr a i t  d u  ju g e m e n t d a n s  « Le 
M ém oria l de la  L oire  », « La T r i ­
b u n e  R é p u b lic a in e  » e t  la  « L o ire  
R é p u b lic a in e  », sa n s  q u e  le  c o û t 
de  c h a q u e  e x tr a i t  dépasse  la  so m ­
m e de  200 fran c s .

E x tra i t  certifié  conform e.
Le g reffier : VIRICELLE.

A VENDRE A L’AMIABLE
a u  CHATEAU DE BOISY, p rès 
ROANNE (L o ire), VENDREDI 14, 
SAMEDI 15 e t  DIMANCHE 16 JU IN , 
d e  14 à  17 h e u re s  : B eaux m e u ­
b les, a rm o ire s , l i ts  g ra n d s  e t  pe­
t i t s ,  be lles  tao le s , b a h u ts ,  h o r lo ­
ges, co ffres , b u ffe ts  h a u t  e t  bas, 
b a r , b u re a u  am érica in . —  E le c tr i­
c ité  : lu s tre s , frig id a ire s , pom pes, 
scies, r a d ia te u rs ,  X.S.F. —  S ta tu e s  
e t  lu c a rn e s  p ie rre s  sc u lp té es , m e u ­
b le s  de  ja rd in , im p o r ta n t  d é b a r ­
ra s , bo is a  b rille r, m e n u ise rie , m a ­
té r ia u x , g lacières, p ap ie rs  e t  fe r­
ra ille s  à  la  d isp o s itio n  des sco u ts . 
Le t o u t  à  en lev er a v a n t le  17 ju in .

PETITES ANNONCES
____________ EM PLO IS O F F E R T S

On  d em a n d e  DEUX HOMMES p o u r  
tra v a u x  chez D is tilla teu r-L iq u o - 

r is te . O n  a c c e p te ra  q u 'av e c  d e s  ré ­
fé re n ces . E crire , sa n s  tim b re , à  ia  
S ocié té  LABOR 2, r u e  G é 'ren te t, 
SAINT-ETIENNE,________________ 273
MANQUE de la  p lace  re c h e rc h e  
D VEILLEUR a u x ilia ire . S ’a d re s­
ser A gence Havas. 334

d em an d e  u n  CHAUFFEUR de 
à  40 a n s  p o u r  c a m io n n e tte  

e t  v o itu re  légère e t  e n tr e t ie n  d ’a te ­
lie r  ; J e u n e s  G ens, Je u n e s  F ille s  de  
15 à  18 a n s , p o u r  tra v a il  fac ile . 
E c rire  324, A gence H avas, e n  d o n ­
n a n t  ré fé ren ces. 324.

0 n 25Ü

On d e m a n d e  EMPLOYEE p o u r  t r a ­
v au x  au x  éc ritu re s . E crire  A gen­

c e  H a v a s . 304

OUVRIER spécia lisé  p o u r  la  ré p a ­
r a t io n  d e s  ra d ia te u rs  d ’a u to s

e s t d e m a n d é . T ro n i, 1 1 , r u e  
ce llin -A lla rd .

M ar-
297

On  d e m a n d e  JEUNE FEMME de 
m én ag e , l ib re  p a r t ie  jo u rn é e  o u  

b o n n e  à  t o u t  fa ire  p r com m erce , 
n o n  co uch . S ’ad. A gence Havas. 291

Recrutement de Surnuméraires 
et de Vérificateurs

des in s ta l la t io n s  é lec tro m écan iq u es  
à  t i t r e  te m p o ra ire

P e n d a n t  la  d u ré e  des h o s tili té s , 
les c a n d id a ts  m a sc u lin s  re m p lis ­
s a n t  les c o n d itio n s  c i-ap rès p e u ­
v e n t ê tre  p o u rv u s , su r  leu r  d e m a n ­
de, d ’u n  em plo i de  su rn u m é ra ire  
des P .T .T . ou  de  v é r if ic a te u r  d es 
in s ta l la t io n s  é lec tro m écan iq u es  d u  
cad re  te m p o ra ire  :

1" E tre  F ra n ç a is  e t  âgé de  16 a n s  
a u  m o in s  e t  d e  30 a n s  a u  p lu s  ; 
2r E tre  p h y s iq u e m e n t a p te  à  l ’em ­
p lo i ; 3° Ne p as  ê tre  re q u is  d a n s  
u n  é ta b lis s e m e n t tr a v a i l la n t  p o u r  
la  d éfen se  n a tio n a le , en  a p p lic a ­
tio n  de  la  loi d u  11 ju i l le t  1938 
su r  l ’o rg a n isa tio n  de la  N ation, 
p o u r  le te m p s  de  g u erre  ; 4“ E tre  
t i tu la i r e  d e  l’u n  des d ip lôm es su i­
v a n ts  : a) p o u r  l ’em ploi d e  s u rn u ­
m é ra ire  : b a c c a la u ré a t com plet de  
l ’e n se ig n e m e n t seco n d a ire  ou  b re ­
v e t su p é r ie u r  de  T en se ig n em n t 
p r im a ire  ; b) p o u r  l ’em ploi d e  vé­
r i f ic a te u r  des in s ta l la t io n s  élec­
tro m é c a n iq u e s  : b rev e t d es Eco­
les n a tio n a le s  p ro fessio n n e lles  o u  
d ’ho rlo g erie , o u  b re v e t d ’en se ig n e­
m e n t p r im a ire  su p é rie u r  (sec tio n  
A rts e t  M é tie rs ). Les d em an d es d o i­
v e n t ê tre  adressées, su r  p a p ie r  t im ­
bré. a u  D ire c te u r  des Postes. T é lé ­
g rap h es  e t  T éléD hones du  d é p a r te ­
m e n t d a n s  lequev réside le ca n d i­
d a t.

De m a n d e  b o n n e  STENO-DACTYLO 
F a ire  dem . écr. V ê tem en ts  c u ir  

» Le G rillo n  », 3, r. P ré fec t. 294

A "U o
d e m a n d e  des OUVRIERES sa n s  

co n n a is sa n c e s  spécia les, âgées 
d e  16 à  40 an s . S e  p ré se n te r  d e  10 
à  12 h e u re s , E ts C haize, ru e  T este -  
n o ire -L a fa y e tte , S t-E tien n e .

CHAUSSURES SUZY d e m a n d e n t 
u n e  b o n n e  v endeuse  e n  c h a u s ­

su res . R éféren ces exigées. 308

T rès  b o n s  MECANICIENS p o id s 
lo u rd s  e t  u n  SOUDEUR au to g é - 

n is te ,  à  G azo-G arage, 15, ru e  M ar- 
t in -d A u re c . 298

0 u p
d e m a n d e  CHEF DE SERVICE

p o u v a n t s ’o ccuper d u  p e rso n n e l 
e t  d u  c o n te n tie u x , dégagé d ’o b li­
g a tio n s  m ilita ire s . D isc ré tio n  abso ­
lu e . R é féren ces exigées. Ecr. G a tty  
e t  Cie, 22, r u e  P au l?D o u m er. 305

On  d em a n d e  JEUNES FILLES de  
14-15 an s , E ts C haize, ru e  T este - 

n o ire -L a fa y e tte , S t-E tien n e . 306

On  d em a n d e  M E C A N I C I E N S -  
CHAUFFEEURS po id s lo u rd s, 

C a m io n n e u rs  e t  M anœ uvres a in s i 
q u e  4 p ièces cam p ag n e  d a n s 'ré g io n  
P lan fo y , S t-G enest-M alifaux , S a in t-  
Ju s t-M a lm o n t, M arlhes o u  Jo n z ie u x  
m e u b lé e s  o u  n o n . S ’a d resse r  d e  
m id i  à  2 h e u re s , à  SI. M ila m a n t, 
t r a n s p o r ts ,  10, r u e  V olta ire , à  S t- 
E tie n n e . 316

RES PRESSE. ■— D em an d o n s p a r-  
t o u t  en  p rov ince , d e s  PERSON­

NES d é s ira n t  ex écu te r ch ez  elles 
n o s  é c h a rp e s  - ca p u c h o n s  payées 
15 f r . p ièce  de  faço n , la in e  à  
n o tre  charge . E crire  à  P rim e- 
L aine , 12, ru e  l ’A m ira l-R oussin , 
P a r is  15c_______________________ 1056

P RESSEUR p o u r  a te l ie r  v ê te m e n ts  
h o m m e e s t d em an d é  a  la  M a n u ­

f a c tu re  F ra n ça ise  d ’A rm es e t  Cycles 
de  S a in t-E tie n n e . 285.

____________________________ T. S. F,
T.S.F. D épannages, ventes à crédit 
M m e EMONET, ex-chef Brunery- 
M alouy Radio, 71, r. Désiré-Claude.

_______________ 318
tous postes 

I  S F  Vite.
bien fa it RADIO-HALL, 39, rue 
M ichelet, S t-E tienne. T. 87-1-1

DEPANNAGE

Et c’est si 
économique!

Ce so n t b ien  n o s G ustin
on s’en aperçoit à leur goût délicieux ! ...

Faites boire de façon régulière et continue en toute saison, aux petits 
comme aux gra.nds, avant, pendant et après leurs repas, l’eau de table 
de régime que vous avez préparée vous-même instantanément avec lesLithinésduDGusKn
Légèrement pétillante, délicieuse même pure, cette eau de régime alcaline 
lithmée se mélange facilement à toutes les boissons et principalement! 
au vin auquel elle donne un goût exquis. C’est une assurance contre 
la maladie que vous prenez pour vos enfants et pour vous-même ï 
S  ts*m 1Q net ( im pôts e t taxe d ’armement compris)  la boite  
de 12  sachets pour 12  litres d ’eau de table de régim e alcaline, 
lithinée, diurétique, digestible, très digestive. (Ttes pharmacies.)

seP  ANSELME LAURENT & G
F o ndée en  1906 : L yon, 54, ru e  V ic to r-L agrange, Lyon 

AGENCES : PA RIS, 34, ru e  T ru f fa u t.  NANCY : 40, av enuu  Foch. 
MARSEILLE : 57, ru e  S a in te . —  BORDEAUX

S E R V I C E S
Fournitures industrielles Protection générale

M asque f i l t r a n t  « GALUUS »
M asque iso la n t  « MANDET »

M a térie l D éfense passive  
V ê tem en ts  c a o u tc h o u c  o u  h u i­
lés, b ra n c a rd s , V erm ore l G az, ap­
p a re ils  C arb o g èn e  o u  O xygène. 

M a té rie l d 'in c e n d ie  
A uto , m o to -p o m p es 

seaux-pom pes, tu y a u x , 
racco rd s, e x tin c te u rs , e tc ., etc.

Les J o in ts ;  « I I !  Û D D Ilfi » 
Les G a rn itu re s  D L m L 'U îJ u  

Ma rq u e  f ra n ç a ise  déposée 
U ne q u a l i té  p o u r  c h a q u e  

ap p lica tio n , in d u s tr ie l le  
A m ian te , c a o u tc h o u c , tresses 

T o u te s  sp é c ia lité s  
p o u r  in d u s tr ie ,  m a r in e  

Si vous avez b e so in  d ’u n e  fo u r­
n i tu re  d iffic ile , écrivez-nous.

Ue placement des plus sûrs
U N I A F F A IR I  IX Œ F T IO M M IL L E

LA REINE

DES VILLES D'EAUX

Centre de 
toutes les élégances

SUR LE PARC - Face aux Sources et au Casino
LE S U P E R B E  I M M E U B L E

L’IITEIIAÏIONAL
(E X -H O TEL
IN T E R N A T IO N A L ) EST EM V E N T E  
PAR .  A P P A R T E M E N T S
de 2, 3, 4 et 5 belles pièces de surfaces diverses

A DES P R I X ' S U R P R E N A N T S
ALLANT DE 35.000, 65.000 a  135.000 FRANCS
L ’immeubie, d ivisé en quatre corps indépendants, est doté de

-TOUT LE DERNIER CONFORT
'C H A U FFA G E CENTRAL. ASCENSEURS, VIDE-BALAYURES,

GAZ, ÉLECTRICITÉ, ÉCLAIRAGE ET IN DU STRIEL, SALLES 
DE BAINS COM PLÈTES AVEC CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQ U E 
P R IS E  D E COURANT FOUR CU ISIN IÈRE ÉLECTRIQ U E 
-----------------------------------  TÉLÉPHONE ----------------- -----------------

A B A N D O N  A LA C O - P R O P R I É T É
DU VASTE HALL DE RECEPTION ET DES JARDINS
ACHETEZ A VICHY, vous ferez’ une affaire sans précédent

Pour tous renseignements, s’adresser à M. SAGLIA, l ’Interna­
tional. à VICHY, 18. rue Marêchal-Foch. Téléphone : 25-65.- 
ou à Me BOUQUET D ES CHAUX, notaire à  Saint-Etienne, 
ou à M» de VERNO-N, notaire à Cusset.

Le Bureau de ven te  e st ouvert les d im anches e t  jours fériés

-------  FLAN, NOTICE SUR DEMANDE --------

OCCASIONS

A vendre, é ta t  n eu f, MACHINE à 
tarauder 6 broches, cap acité  26 

m /m , M achine à p olir H erm inhau- 
sen. S’adr. A gence Havas. 312

___________  A V IS  D IV ER S

Le  personnel des U sines METAL 
AUTOGENE e t SARTEL, de Liège, 

est prié de donner son  adresse à 
M. Em ile M asquelier, h ô te l B elle- 
vue, à Royan, ou  à M. E m ile Bo- 
veroux, à B éziers, 4, rue D ela­
croix. 1055

M A T E R IE L  IN D U S T R IE L

S TOCK : Forets, Fraises, M arteaux  
et Perceuses pn eu m atiq u es, Mo­

teu rs électriques, etc., e tc . Ets Mo­
reaux Frères, C hantenay (Niè­
vre). 1057

MAISONS RECO M M AN DEES
V A lU ïf l l? IK  s u ï  P ied s- DIVANS 
o U lf ü l l I I j I l i j  avec to u te  la  l i te r ie  : 
I I T I ’ I I I I Y  de  FRANCE, 4, r .  Dor- 
L I I C jÏ i IEjd  m oy  (M arengo) 

S a in t-E tie n n e

La Maison LUC, 2, rue de la Comé­
die, S t-E tienne, rappelle à sa 

clien tè le  q u ’ELLE EST TOUJOURS 
DEPOSITAIRE DU STOCK « IlOO- 
VER », aspirateurs, et q u ’e lle  se 
charge de to u tes réparations.

A f l I l T  com p tan t B ijoux, Bril- 
A t/H /I  i  lan ts, Débris. ROMAND, 
4, r. du  G rand-M oulin, S t-E tienne.

V IL L E G IA T U R E S

Hôtel de ia G uide, Salnte-aiigolône 
(H te-Loire), a it . 800 m ., séj. de  

vac., ses m en us du  d im an ch e. 1.047.

LOCATIONS

Oïl cherche A LOUER, Loire ou  
Haute-Loiré, MAISON 4 à 5 piè­

ces m eublees avec jaiv.ni. Faire 
offres Ag. Havas, St-E tienne. 340

A U TO M O BILES

A v en d re  AM1LCAR 7 d écap o tab le , 
2.800. I’ay, 8, ru e  d e  l ’Egalerie, 

m id i .à 13 h . 30, S t-E tie n n e . 310
v endre  BERLIN E C itro ën  B 14 G,
ex ce llen t é ta t .  S 'ad resse r  Vis- 

com te, ju g e  d e  p a ix , V ais p rè s  Le 
P u y  (H te-L oire . 1061

PER D U S
PERDU, sa m ed i 8 ju in ,  e n tre  Mi- 

C arêm e e t  ru e  P h ilip p e -B lan c , 2 
c a rn e ts  r e t ra i te  a u x  n o m s de BAU- 
DHUIN E d o u a rd  e t  BAUDHUIN- 
CORTOIS M arie  (ré fu g ié s ). P riè re  
aviser, sa n s  d é la i, FAM ILIALE DE 
LA LOIRE, 4, ru e  M i-C arêm e, à 
S a in t-E tie n n e .

R EN S EIG N EM EN TS  U T IL E S

P o u r  to u s  les EVACUES de  la  So­
c ié té  M é ta llu rg iq u e  d e  SENEL- 

LE-MAUBEUGE, u s in e s  d e  Long- 
w y-H erserange, M aubeuge,- Laval 
D ieu  e t  M ines d e  D ouchy , le s  d e ­
m an d es  d e  re n se ig n e m e n ts  so n t à 
ad resse r a u x  b u re a u x  de la  Socié­
té , 4, ru e  E lisée-R eclus, à  S a in t-  
E tien n e  (L o ire)._________________325

HERNIEIJX ^ BANDAGE
IDEAL ï  LA MAIN

Le super-néo du D octeur BAR- 
RERE de PARIS, ag it exactem ent 
com m e une m ain e t  m a in tien t sans 
PELOTE e t sans RESSORT les her­
n ies les p lus volum ineuses. Essai 
gratu it RAMEAUD, sp éc ia liste  her­
niaire dip lôm é E.F.O.M., 4, rue du  
Grand-M oulin, a  SAINT-ETIENNE.

P R O P R IÉ T É S
A vendre, à  S a in t-M arce llin , 

VILLA neuve, 4  p ièces, eau , élec­
tr ic ité ,  garage , lavo ir, ja rd in . 
P rix  : 65.000 fr. S té  « A ddress », 6, p lace H ôtel-de-V ille . S t-E tien n e .
N” 4261._____________________________

A vendre, p rè s  S a in t-J u s t- su r -  
Loiré, MAISON de 6 p ièces, g a ra ­
ge, eau , é le c tr ic ité . P rix  : 85.000 
fr. S té « A ddress ». 6, p lace  H ôtel- 
de-Ville, S a in t-E tie n n e . N” 3814.



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU JEUDI 13 JUIN 1940

LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
quelle peut Etre
L’ATTITUDE DE LA RUSSIE ?

Paris, 11 juin.
L'abominable , este du préten­

tieux petit « César Romain » a 
eu pour effet immédiat d'éclair- 
cir l'horizon diplomatique.

La Wilhelmslrasse se montre 
très préoccupée par l’altitude de 
VU, R. S. S. On redoute, dans 
les'sphères diplomatiques de Ber­
lin, que Moscou n'aft déjà trouvé 
Les bases de négociations avec 
les Alliés. On les croit même 
assez avancées.

Et c'est pour essayer d'amoin­

drir ou de ralentir les chances 
de succès des négociations enga­
gées, que l'ambassadeur du 
lleich en Russie a exigé le retour 
immédiat de M. Ross'o dans la 
cupüale russe.

Ce que veut l'Allemagne ? C'est 
contrecarrer le plan russe, qui 
présente un grand péril pour le 
Reich.

En effet, l'ü. R. S. S. serait 
disposée à fonder son action sur 
Les bases suivantes :

Moscou conserverait ses fron­
tières actuelles en Europe, ainsi 
que les relations politiques qu’el­
le a établie depuis que.ques mois 
avec les Pays Baltes, dans les­
quels aucun pays n’aurait le 
droit d’intervenir, sauf l’U. R. 
S S.

Enfin, la Russie voudrait re- 
trouver le dernier territoire qui 
reste à reconquérir pour avoir 
reconstitué l’ancien Empire des 
Tsars.

On peut donc dire qu’il s'agit

pour VU. R. S. S. de ne plus 
accorder aucune espèce d’aide à 
l'Allemagne, car la victoire de 
celle-ci pourrait menacer les der­
nières conquêtes de Moscou.

Il s’agirait donc d'une politi­
que de concordance et non d’une 
politique pro-alliée.

lit Berlin a le ferme espoir de 
remporter celte nouvelle partie 
diplomatique.

Mais à Paris comme à Lon­
dres, on se montre calme et 
confiant.

Les Communes 
se réuniront

la semaine prochaine

en séance secrète
Londres. 12 juin.

La séance secrète de la Cham­
bre des Communes, qui avait été 
différée en raison de l'entrée en 
guerre de l'Italie, aura lieu la 
semaine prochaine.

Trois députés, actuellement 
aux armées, qui avaient établi, 
conjointement, un mémorandum  
sur les points à traiter en séan­
ce, ne pourront le soumettre di­
rectement et Vont envoyé à M. 
Eden, ministre de la Guerre.

Les commentaires 
de la Presse anglaise

Londres, 12 juin.
Le A’euis Clironicle écrit dans 

son éditorial :
— L’année française continue 

à  résister à l'envahisseur avec 
un courage indomptable. Il n ’y 
a pas de mots assez forts pour 
rendre justice à son héroïsme, 
mais les Français ont affaire à 
des adversaires supérieurs eu 
nombre et en armement : c’est 
un fait brutal.

Nous, Anglais, tout comme les 
Français, nous avons déjà ac­
cepté notre part du fardeau 
financier de la guerre pour épui­
ser, dans la  lutte, toutes les 
ressources financières de nos 
deux empires Que nous avons 
mises en comrnun.

Notre devoir, alors qu’une si 
glande partie  de la France est 
dévastée, est d ’apporter à la 
France autant de réconfort et de 
renforts qu’il est en notre pou­
voir. Nous serons fiers de par­
tager son épreuve et de prendre 
notre part de la reconstruction 
des provinces françaises dévas­
tées quand la victoire aura 
couronné nos efforts en com­
mun •

Le Daily Express déclare, lui 
aussi ;

— Nous devons aider les Fran­
çais, am ant que nous le pou­
vons.

Et son rédacteur politique, fai­
sant entière confiance à l'armée 
française, dit :

— Même si Paris tombait, la 
résistance française continuerait 
avec une énergie accrue.

M. Vernon Barlett constate 
clans le News Chronicle :

— Je vois partout la ferme dé- 
term inajion d’aider la France 
au maximum. Tous les Anglais 
auront une pensée, dans leurs 
prières, pour nos vaillants alliés. 
Faisons parvenir à ces preux 
notre aspiration pour leur cran 
à combattre et à m ourir pour la 
France et pour notre cause com­
mune. C’est le sentiment qui ins­
pire les prières constantes qu’élè­
vent vers Dieu tous les cœurs 
du peuple britannique.

La leçon Immédiate des évé­
nements est qu’il ne faut pas 
sous-estimer l ’adversaire. Main­
tenant, un effort gigantesque 
doit être fourni.

LA DÉFENSE  
DE PA R IS

Paris 12 juin (<1 heure du matin).
Le général Hering, gouverneur 

m ilitaire de Paris, a déclaré à 
un représentant de l ’agence 
Havas que la défense de la capi­
tale ne constituerait pas en soi 
une opération stratégique isolée; 
elle reste dans le cadre de la 
manœuvre d ’ensemble des ar­
mées françaises.

« Au soir du 11 juin, les soldats 
français et leurs chefs, a déclaré 
le général Hering, n 'on t rien 
perdu de leur résolution implaca­
ble de résister à l’envahisseur et 
de sauver la patrie. »

Le nouvel ambassadeur 
de France en Argentine

Buenos-Aires, I l juin.
Le gouvernement argentin  a 

donné son agrém ent à la dési­
gnation de M. Jean Tripier com­
me am bassadeur de France en 
Argentine.

M .  Roosevelt a reçu 
M .  Louis Renault

Washington, 11 juin.
M. (Roosevelt a reçu en au­

dience M. Louis Renault, indus­
triel français, qui lui a exposé 
la  situation industrielle de la 
France.

M. Renault é tait accompagné 
de son fils.

Un nouveau séisme à Pérouse

Les Italiens serviront 
sous les ordres 

des forces allemandes
Londres, Il juin.

Les milieux britanniques auto­
risés commentant l'entrée en 
guerre de l ’Italie évaluent les for­
ces italiennes mobilisées à 70 à 
80 divisions, indépendamment 
d’une forte aviation et de la ma­
rine. Tout ceci, dit-on, doit inévi­
tablement constituer un fort ac­
croissement des forces alleman­
des. Les Italiens serviront, ajou­
te-t-on, sous les ordres de celles- 
ci et pa,r suite pourront être em­
ployés plus efficacement que 
dans la dernière guerre où on les 
avait laissé agir sous leur pro- 
p ft commandement.

Les Italiens pourront être em­
ployés de diverses façons. D'un 
point de vue allié ceci changerait 
peu les perspectives. En Afrique, 
l’effort italien pourrait viser la 
Tunisie,- mais de bonnes troupes 
françaises les y attendent avec 
confiance.

1.'Egypte a été peut-être plus 
que toute autre chose l’ambition 
de Mussolini, mais ses troupes 
ert sont séparées par un désert 
s ’étendant sur 300 milles et des 
combats dans un tel pays, en 
une telle saison ne constituent 
pas une proposition militaire 
pratique.

Le loyalisme 
des peuples arabes 

à la cause des Alliés
Beyrouth, 12 ju in .. 

A Damas, calme méprisant 
envers l ’Italie, dont Ja décision 
conclut une . série d ’agressions 
perpétrées depuis 1912 contre la 
Lybie, l ’Ethiopie, l’Albanie. Deux 
tiers des populations musulma­
nes des possessions italiennes 
ont été massacrés. Colère de la 
foule à l ’égard de Mussolini er 
de son lâche gouvernement.

interprétant, les sentiments 
syriens, Behige Bey Khatib, pre­
sident du Conseil des Directeurs, 
a déclaré, au représentant de 
l ’agence Havas, que les liens 
profonds attachent la Syrie aux 
démocraties. Il estime que les 
sentiments des peuples arabes 
ont redoublé de loyalisme à la 
cause des Alliés au cours de ces 
heures décisives.

De nombreux Italiens résidant 
en France se sont mis 

à la disposition des autorités

Renne, 12 juin. 
Ion le Secolo, quinze nou- 
•s secousses sismiques ont 
ressenties à Pérouse. L’épi- 
re serait à environ dix kilo- 
•es de la ville. La popula- 
-aijajadoiuie-- les maisons.

Paris, 12 juin.
Le gouvernement français a 

décidé de ne prendre aucune me­
sure d ’internement contre les Ita­
liens résidant et travaillan t en 
France, qui feront une déclara­
tion verbale de loyalisme et qui 
souscriront l ’engagement qu’ils 
seront à la disposition des auto­
rités civiles et m ilitaires

Des mesures de surveillance et 
de précaution sont prises, notam ­
ment, à l’égard des éléments ita­
liens fascistes et propagandistes.

Les Italiens ont déjà signé en 
grande majorité l’engagement 
qui leur a été demandé.

La Turquie aurait rompu.
les relations commerciales 

avec l’Italie
Londres, 12 juin.

La B.B.C. annonce d’Ankara 
que le gouvernement turc aurait 
rompu ses relations commercia­
les avec l’Italie. Le Conseil des 
ministres se réunira aujourd’hui 
à  Ankara pour examiner la  si­
tuation générale.

Tous les ponts à la frontière 
de l’Abyssinie et de la Somalie 

ont été coupés
Londres, 12 juin.

On mande de Djibouti à l ’A­
gence lleuter que les les ponts 
à la frontière de la Somalie 
française et de l'Abyssinie ont 
été détruits.

Les troupes sont ici en excel­
lente disposition. On apprend 
que les Italiens ont exécuté le 
ras Hailu. riche chef à «leur ser­
vice pendant la guerre d ’Abyssi­
nie.

Le fitu rari Birru a été nomme 
chef des forces abyssines en ce 
moment au Kenya, sous l ’éten­
dard im périal abyssin.

Les ambasssadeurs de France 
et d’Angleterre ont quitté Rome

Frontière italienne, 12 juin.
La radio italienne annonce que 

deux trains transportant les am­
bassadeurs de France et die 
Grande-Bretagne, le personnel 
des ambassades, les journalistes 
et les ressortissants de deux 
pays que leurs fonctions rete­
naient à  iRome, ont, quitté, hier 

j^soir.-ia, capitale italienne.

Du point de vue économique, 
i ’iiitervent.on italienne aura de 
multiples désavantages pour l ’Al­
lemagne. La Hollande et l ’Italie 
constituaient les « poumons » 
par le sq u e l l’Allemagne respi­
rait dans le monde extérieur. La 
conquête de la Hollande et l'in ­
tervention italienne les ont dé­
truits.

Par ailleurs l’Italie devra main­
tenant obtenir de l'Allemagne 
tous les approvisionnements en 
charbon. Sans doute la péninsule 
s ’est constituée déjà de forts ap­
provisionnements en charbon, 
pétrole et coton, mais s’ils sont 
épuisés d’ici quelques mo.s, 
avant q u ’elles aient pu obtenir 
un succès militaire définitif, l'Al­
lemagne et l ’Italie n 'auront plus 
aucune chance de gagner la 
guerre.

Enfin. il ne faut pas oublier 
que rita h e  aura un grand mal 
à ravitailler les 200.000 sodats ac­
tuellement en Libye, m anquant 
d ’eau et qui n 'ont aucune chan­
ce de survivre, si les communi­
cations sont coupées. La même 
menace pèse sur 50 à 80.000 sol­
dats italiens en Abyssinie. Les 
Ethiopiens pourraient contribuer 
à liàter leur fin.

Les établissements 
scolaires vaqueront 
à partir du 15 juin

Paris, 12 juin.
Le ministre de l’Education na- 

tionale communique :
Afin de rendre les locaux 

scolaires disponibles pour les 
besoins, présents, les classes 
vaqueront, dans tous les établis­
sements scolaires publics et pri­
vés, à partir du 15 ju in  au matin.

Des mesures doivent être pri 
ses en ce qui concerne les inter­
nes qui ne pourraient pas être 
rendus immédiatement à leur 
famille.

Les ateliers des écoles technt 
ques travaillant pour la défense 
nationale continueront à fcnc 
tlonner.

Communiqué officiel
N° 566

DU 12 JUIN (soir)

■La bataille est toujours aussi, 
violente sur l'ensemble du  
frôtit, de la m er à l'Oise.

L 'ennem i a accentué son ef­
fort sur la Seine, de Rouen à 
Vernon, pour aggrandir la tête 
de pont qu ’il est parvenu à 
établir au sud du fleuve. Il 
cherche à pousser dans la di­
rection d ’E vreux  et de Pacy-  
sùr-Eure, mais il est v igoureu­
sement contenu par nos unités.

Il a, lancé, d 'autre part,  des 
détachements de reconnaissan­
ce par  la rive nord de la Seine  
en direction de Caudcbec.

S u r  l'Oise inférieure, il a 
pris le contact de nos troupes 
dans la région de Persan- 
Beaumont.

Entre  Oise et Ourcq, ses 
avant-gardes ont prononcé de 
viotenies attaques dans la ré­
gion de Crépy-en-Valois et de 
Retz. S ur  la Marne, aux envi­
rons de Château-Thierry, les 
masses ennemies venues du  
Nord ont réussi à porter des 
éléments sur la rive sud.

Dans la légion de Reims, 
l.rennemi a jelé dans la bataille 
de nouvelles unités de chars et.- 
des unitêes motorsées. Tout un  
corps mécanique, comptant  
trois ou quatre divisions blin­
dées et deux à trois divisions  
motorisées est in tervenu dans 
la lutte Devant ce.t assaut, nos 
divisions' se sont repliées pied 
à pied ,après une lutte achar­
née, et par ordre, vers la Mon­
tagne de Reims. Dans le nord- 
est de Reims, les renseigne­
m ents  provenant de nom breux  
prisonniers indiquent que' l’en­
nemi a subi, de ,très lourdes 
pertes sous les contre-attaques 
de nos unités mécaniques et 
sous les bombardements répé­
tés de noire aviation. Certaines 
de no s escadriles sont retour­
nées cinq fois à la bataille 
dans le courant de la journée.

Entre Aisne et Meuse, l’enne­
m i n ’a pas renouvelé ses a tta­
ques.

Des avions inconnus 
ont bombardé 

plusieurs localités
suisses

Berne, 12 juin.
L’état-major donne des préci­

sions au sü.jet. de la violation du 
territoire suisse dans la région 
du lac Léman, disant notam­
ment ;

Des avions étrangers survolant 
la légion du lac Léman ont lancé 
des bombes sur la. gare de Re­
tiens, près de Lausanne, endom­
m ageant les voies des chemins 
de fer ainsi que des installations 
de la gare. Une femme se trou­
vant dans une roulotte a été tuée, 
son m ari eut le pied arraclip. 
Dans un bâtiment, près de la  
gare, un homme fut tué dans son 
lit par un éclat de bombe.

A Genève, un soldat et une 
femme ont été tués ; dix-huit 
personnes on été hospitalisées.

Huit bombes ont été lancées sur 
la gare de Rendis. Trois bombes 
sont tombées dans les champs, 
près de Daillens.

Les avions étrangers ont sur­
volé ensuite Cossonay, Aubontte 
et. Nyon. A Genève, les bombes 
sont tombées à proximité du pont 
de Carouge, enflamant une con­
duite de gaz. Plusieurs projec­
tiles sont également tombés sur 
une ferme. \

LE REPU DES AFFECTES

DE LA REGION PARISIENNE
Paris, 11 juin.

Le gouverneur militaire de P a­
ris communique :

Les affectés spéciaux de toutes 
classes se replieront au reçu du 
présent ordre, suivant les ins­
tructions qu’ils recevront de 
icurs chefs de service.

Ne sont pas compris dans cet 
ordre de repli ; la poii'ce, les 
hommes jugés indispensables 
dans les services concédés énu­
mérés oi-apres : Métropolitain, 
gaz de Paris et banlieue, électri­
cité, Société des traitem ents in­
dustriels des résidus urbains, Cie 
des eaux de la banlieue, les qua­
tre entreprises de nettoiement de 
Paris, Société d ’air comprimé.m* *

Le gouverneur m ilitaire de Pa­
ris communique ;

11 est recommandé aux jeunes 
gens du sexe masculin, âgés de 
17 ans au moins et non encore 
mobilisables, ainsi qu’aux hom­
mes actuellement dégagés d ’obli­
gations m ilitaires et qui ont été 
antérieurem ent avisés qu'ils se­
ra eut soumis à une rév.sion, de 
quitter la région parisienne (dé­
partem ent de la Seine).

Les indications nécessaires leur 
seront données aux portes d ’Ita­
lie, d ’Orléans et de Châtillon, où 
les intéressés sont priés de se 
présenter comme suit ; la frac­
tion non encore appelée de la 
classe 1940, les 13 et 14 juin •; les 
jeunes gens de la classe 1941, les 
15 et 16 juin. Les jeunes gens de 
la classe 1942. les 17 et 18 juin 
Les jeunes gens de la classe 1943, 
ies 19 et 20 juin. Les hommes sou­
mis à une révision le 21 juin.

La mise sous séquestre 
des biens italiens en France

Paris, 11 juin.
Le ministère des Finances 

communique :
Il est indiqué aux banques, 

banquiers et agents de change, 
ainsi qu’à toute personne phy­
sique et morale que le décret- 
loi du 1er septembre 1939 et les 
décrets pris pour son exécution 
sont applicables à l’Italie et â 
toutes ses possessions.

En conséquence : 1. tous les 
biens, droits et intérêts de per­
sonnes physiques et morales de 
nationalité italienne, résidant 
en Italie, ou dans ses posses­
sions, ou dans tout autre terri­
toire ennemi ou occupé par 
l’ennemi, doivent être déclarés 
à l'autorité judiciaire en vue 
d’être mis sous séquestre.

2. Toute relation financière ou 
commerciale avec les personnes 
italiennes considérées comme 
ennemi au sens des décrets ci- 
dessus visés est interdite et est 
punissable d ’une amende de 1 à 
10.000 francs et d'un emprison­
nement de 1 à 5 arts.“---------------------  H  ♦ -------.---------------

Lisbonne
deviendrait le principal port 

des navires américains 
en Europe
Washington, 12 juin.

Lisbonne, term inus des « Clip­
pers » transatlantiques se trou­
vant hors de la zone interdite, 
il est possible que cette ville soit 
bientôt le principal port des navi­
res am éricains en Europe.

A V IS  DE DECES
M o n tfe rra n d  - S a in t-E tie n n e . —

M. A n to in e  B a rriè re  e t  s a  fa m ille  
o n t  la  d o u le u r  de vous fa ire  p a r t  
de  la p e r te  c ru e lle  q u ’ils  v ie n n e n t 
d 'ép ro u v e r en la  p e rso n n e  rie

M adam e A n to in e  BARRIERE 
n ée  Y vonne THOMAZON

décédée le ju in , à  M o n tfe i'ran ri. 
à  l 'âge  de  29 ans. Les obsèq u es o n t 
eu lieu  à P u y -G u illau m e , d a n s  la  
n lu s  s t r ic te  in t im ité .

Les reconnaissances
et les bombardements meurtriers
de l’aviation anglaise

Londres, 12 juin.
Le ministère de l’Air commu­

nique :
Attaquant violemment sur tou­

te . la ligne de l ’offensive alle­
mande, dans le nord d'e la 
France, des escadrilles de bom­
bardiers de la Royal Air Force 
ont, effectué une série de vigou­
reux assauts sur les positions 
ennemies de la côte de la Man­
che, jusqu’à  la frontière alle­
mande, du ran t toute la journée 
et la nuit de lundi.

Un bombardier ennemi, survo­
lant Dieppe, a été attaqué par 
un de nos bombardiers et, après 
une ex'olosion dans les airs, a  
piqué en flammes et est tombé.

A la tombée de la nuit, des 
escadrilles de lourds tbombatr- 
diers sont entrées en action et 
se dirigeant d’Abbeville jusqu’au 
Luxembourg, ont effectué de vio­
lentes attaques sur les voies 
ferrées et les routes, les voies de 
triages et les aérodromes jusqu’à 
l ’aube de mardi.

Dans la région est du théâtre 
des opérations, un convoi de 
véhicules motorisés, en route, à 
Discbbaeh, près rlu Luxembourg, 
a été violemment attaqué et 
dispersé, la voie ferrée a été dé­
truite.

Au cours d’une attaque ulté­
rieure, sur les mêmes objectifs, 
une voie de triage a été égale­
ment détruite et incendiée.

Des bombes ont été lancées 
sur un «aérodrome voisin, au 
moment ou se poursuivaient des 
exercices de vol de nuit.

Des hangars et des bâtiments 
ont été incendiés et le terrain 
dfatterrissage fortement endom­
magé.

Entre Charleville et Sedan, un 
pont servant, de voie principale, 
sur la Meuse, et un autre pont 
de chemin de fer, à Givet, ont 
été attaqués à la lueur des fu­
sées.

Des chapelets de puissantes 
bombes sont tombés sur la voie 
ferrée, â Bertrix, au nord-ouest 
de Sedan, déchiquetant le métal 
et provoquant un violent incen­
die, qui se propageait tandis que

nos appareils se retiraient, après 
avoir atteint leurs objectifs.

Plus à  l’Ouest, nos avions ont 
b o m b a r d é  systématiquement 
d’importants croisements de rou­
tes, à I aon et La ‘Père, ainsi 
qu’aux environs de ces deux 
villes utilisées par l’ennemi pour 
l ’envoi de renforts, vers Bois­
sons, où s’effectuait la poussée 
allemande.

A Laon, les objectifs compre­
naient, notamment, la voie fer­
rée, ainsi que les routes. Des in­
cendies ont éclaté dans la ville 
où les cratères, formés par des 
bombes, et les débris' des bâti­
ments démolis, encombraient et 
bloquaient les routes sur plu­
sieurs points.

A La Fère, des avions britanni­
ques volant bas, ont bombardé 
les principales sorties de la ville, 
et touché la voie ferrée, ' qui a 
été incendiée..

Une autre section de bombar­
diers a lance des bombes sur la 
route de Soissons à Chauny, 
atteignant notamment une bat­
terie anti-aérienne.

D 'autres formations de bom­
bardiers lourds attaquaient, pen­
dant ce temps,' d ’importants ob­
jectifs sur les arrières de l’avan­
cée ennemie, en direction de la 
basse Seine.

Les routes, vers (Poix-Fleury, 
Grandvilliers ont été bom bar­
dées. Le nœud de chemin de fer 
d’Abbeville a été attaqué, des 
édifices, situé à l’entrée nord 
d ’Amiens ont été démolis, blo­
quant l»s artères principales.
, Au cours d'une attaque sur 

Forges, des bombes ont détruit 
des maisons, dans ia rue prin­
cipale, ainsi que des colonnes 
de véhicules qui ont été désor­
ganisées.

Les usines Heinkel 
ont été bombardées

Londres, 12 juin.
La  B.B.C. annonce que les 

usines Heinkel, à Kosioek, sur 
la mer Baltique, ont de nouveau 
été bombardées et incendiées.

Le précieux travail 
de destruction

de notre aviation
Paris, 11 juin.

Le ministère de l’Air français 
communique .

Nos forces aériennes ont été 
engagées à fond dans la grande 
bataille qui se déroule présente­
ment de La vallée de la Seine à 
l ’Argonne. Nos escadres de bom­
bardement ont, en particulier, 
attaqué tout an Long de La jour­
née les imités blindées ennemies, 
tant à la bombe qu’à La mitrail­
leuse. De nombreux tanks alle­
mands ont été détruits, des co 
tonnes dispersées, causant une 
profonde perturbation dans les 
rangs de l'assaillant.

Malgré les conditions atmos­
phériques défavorables qui ré­
gnaient durant la nuit dernière, 
nos formations de bombarde­

ment ont exécuté plusieurs mis­
sions en territoire allemand. Des 
objectifs militaires ont été no­
tamment touchés à Mannheim., 
Volklingen, Neustadt et Franc­
fort

L'aviation de chasse a égale­
ment manifesté une très grande 
activité. De nombreux combats 
se sont déroulés, au cours des­
quels un nombre important d'a­
vions ennemis ont été abattus. 
Nos équipages se sont dépensés 
sans compter, avect une fougue 
et un cran admirable.

L'aviation de renseignements a 
effectué de nombreuses recon­
naissances, apportant les plus 
précieux renseignements aü com­
mandement et coopérant de la 
façon La plus parfaite avec Les 
troupes au sol.

F A IT S  D IV E R S

Les foires 
de ia semaine

LES MA NIE E STATIONS 
ANTI-ITALIENNES UE LYON

L yon, 1 ju in .
Au co u rs des m a n ife s ta t io n s  

a n t i- ita l ie n n e s  de  lu n d i, les se r­
vices de la S û re té  o n t  a r rê té  u n e  
q u a ra n ta in e  de p erso n n es . L a p lu ­
part; so n t b ie n  c o n n u e s  de  la  
police. Ce se n t , p o u r  la  p lu p a r t ,  
d es re p ris  d e  ju s tic e .

D an s la  so irée  d ’h ie r , u n e  m a ­
n ife s ta t io n  g ro u p a n t e n v iro n  200 
p e rso n n e s  a  é té  ra p id e m e n t d is­
p e rsée  p a r  les po lic iers. Q uelques 
p a r t ic ip a n ts  q u i m e n a ç a ie n t les 
g a rd es e t  les in sp e c te u rs  o n t  é té  
sé rie u se m e n t corrigés p a r  eux. Des 
in s tru c tio n s  o n t  é té  d o n n ées p o u r 
in te rd ire  ie ren o u v e lle m e n t de  ces 
m a n ife s ta t io n s  a u ss i in u ti le s  q u e  

. reg re ttab le s .
UNE AFFAIRE

DE FAUSSES CARTES D ’IDENTITE 
Lyon, 12 ju in .

Les services d e  la  d u re té  t r a v a il­
la n t  en  c o lla b o ra tio n  avec les 
g en d a rm es de  S a tlio n ay , s 'o c c u ­
p a ie n t  d e p u is  q u e lq u e s  jo u rs  
d ’u n e  a ffa ire  de  ia u s se s  c a r te s  
d ’id e n ti té  ia b r iq u é e s  à  l ’a ide  de 
fa u x  ca c h e ts  d e  m airie .

L ’e n q u ê te  a  a b o u ti  à  l 'a r r e s ta ­
t io n  d ’u n e  f ille  soum ise , T hérèse  
F u lliq u e t, fem m e P io la t, 26 ans, 
sa n s  dom icile  fixe. C e tte  fem m e, 
q u i se rv a it d ’in te rm é d ia ire  a  é té  
tro u v ée  en  possessio n  de  le t tre s  
d e s tin é e s  aux  tro u p e s  a in s i q u e  
d ’u n e  som m e de  26.000 f ra n c s  
q u ’elle te n a i t  d iss im u lée  d a n s  u n e  
p a r t ie  in tim e  de  so n  corps. Au 
cours de  son in te rro g a to ire , elle 
a d ’ab o rd  so u te n u  q u e l le  a v a it 
gagné c e tte  som m e à l a  L o te rie  
n a tio n a le . P u is , p ressée de  q u e s­
tio n s, e lle a r e c o n n u  q u ’elle re ­
p ré se n ta it  le p rix  d e  ses serv ices à 
la b an d e  de t r a f iq u a n ts  de fau x  
p ap ie rs . Au dom icile  d ’u n e  de ses 
p a re n te s  o ù  l ’on  p e rq u is itio n n a , 
les po lic ie rs  o n t  d é c o u v e rt des vê­
te m e n ts  m ilita ire s  a y a n t a p p a r te ­
n u  à  son  m a ri q u i a  d é se rté  le 
b a ta illo n  spécia l a u q u e l il a p p a r ­
te n a it .  A n o te r  q u e  T h érèse  F u l-  
m iq u e t a v a it t iré , p lace  des T e r­
reaux , des coups de  revo lver su r  
son  so u te n e u r, le b le s sa n t griève­
m ent, a u  visage. C e tte  fois, elle a 
é té  écrouée  p o u r  recel d ’e ffe ts  m i­
l i ta ire s  e t  de d é se rte u r , po tir  va­
gabondage q u a lif ié , p o u r  u sage  de 
faux et co m p lic ité  de fau x . Les 
com plices so n t recherch és.

RENVERSE PAR UNE AUTO

Lyon, 12 ju in .
A 11 h . 30, p lace  S a in t-L ou is, 

u n e  collision  s ’e s t p ro d u ite  e n tre  
les v o itu re s  a u to m o b ile s  de  MM. 
B uis. 283. ru e  D u g u esc lln  e t  Gey, 
27, ru e  d u  D au p h in é . La v o itu re  
de  M. G ay a é té  p ro je té e  su r  le 
t r o tto ir  e t  a  ren v ersé  u n  p a ssa n t, 
M. A sto lfi B lan q u l, 59 an s , m a ­
nœ uvre , 73, ru e  M on tesq u ieu . Sé­
r ie u se m e n t blessé, M. B la n q u l a 
é té  tr a n sp o r té  à  l ’h ô p ita l  E d o u ard - 
Herriot.

UNE QUARANTAINE
. D LTALILM S üUSPSCTS  

A R R ET ES  A ÜQURuGtri
Bourgoin, 12 juin.

Dés la déclaration de guerre 
de n ta lie , une opération de po­
lice a eu lieu en notre ville.

Une quarantaine de ressortis­
sants italiens, dont cinq fem­
mes,- figurant sur la liste des 
etrangers .suspects, ont été arrê­
tés par la gendarmerie de Bour- 
gom.

Après avoir passé la nuit à la 
brigade sous la surveillance de 
gardes volontaires, ils ont été 
conduits dans un camp de cou- 
centration.

UN VOTE DES ITALIENS 
DE MACON FLETRISSANT 

LE G ESTE CRIM INEL 
DE M USSOLINI

M âcon, 12 ju in . —  Les re sso rtis ­
s a n ts  i ta lie n s  de S aone-et-L oire  
o n t vo té  a  i ’u n a n im itë  u n  o rd re  
d u  jo u r  d a n s  leq u e l Us f lé tr is ­
s e n t le geste c r im in e l de M usso­
lin i. L ’e n tré e  e n  g u e rre  d e  l 'I t a ­
lie au x  cô tes d  H itler, a f f irm e n t-  
ils, e s t u n  d éfi à  la  c iv ilisa tio n  
c h ré tie n n e  e t  à  l ’h is to ire  i ta lie n ­
ne, fa i te  d e  la  lu t te  m illé n a ire  
c o n tre  le  g erm an ism e.

« Les I ta l ie n s  p ro c la m e n t le u r  
p ro fo n d  a t ta c h e m e n t  à  la  F rance , 
leu r  foi a rd e n te  d a n s  la  v ic to ire  
des p eu p les  lib re s  e t  d a n s  la  ré ­
su r re c tio n  d e  l 'I ta l ie  libérée  de 
l'op p ress io n  fasc is te . Vive le p eup le  
i ta l ie n  lib é ré  ! Vive la  F ra n c e  ! 
M ort au x  ty ra n s  ! »

Un cycliste heurte une automobile
Un blessé

Renage (Isère, 12 juin).
Mme- Lebeatt. de Beaucrois- 

saiit, venait, de Rouage en auto. 
Le. jeune Araye Towtnassian, Il 
ans. se rendait à iRenage en bi­
cyclette. Il roulait derrière un 
char de foin, allant dans la m ê­
me direction ; au moment où il 
allait le doubler, il heurta la voi­
ture de Mme l.ebeau. 11 fut vio­
lemment projeté sur le sol, pen­
dant que la voiture, par un brus­
que coup de volant, allait atter­
rir dans un pré en bordure de 
la route.

Le jeune cycliste avait la jam­
be fracturée et diverses contu­
sions.

Mme Lebeau n ’a eu aucun mal.
Quant à  la voiture, elle, a été 

un peu endommagée.

LUNDI 17
A llier. —  Lurcy-Lévy (fo ire  aux  

m o u to n s ) , Le M ayet-de-M ontagne 
(v eau x ), S t-B o n n e t - de  - R och efo rt 
(v eau x ), S t-B o n n e t-T ro n ça is .

C her. —  B le t, S t-A m and.
C reuse. —  B o n n a t, B ussière-D u- 

noise, C h én éra illes , Le G ran d - 
B ourg , T h a u ro n .

H aute-L oire . —  L av o û te-C h ilhac , 
S t-P r iv a t-d ’A llier, T iranges.

Loire. —  B alb igny  (best. e t 
v eaux). C ervières, P an iss iè re s  (b .), 
S a in t-E tie n n e  (b e s t.) , S t-G a lm ier 
(b es t.) , S t-P o lg u es (b es t.) .

Lozère. —  N éan t.
N ièvre. — A rleuf, C h â te au -C h i-  

n o n  (best. e t  g ra in s ) , C h â tillo n - 
en - B azois, O uroux .

Puy-de-D ôm e. —  G elles (b e s t.) , 
L arodde, M a rin g u es ïv e a u x ) . Riom .

R hône . — C h e n e le tte , C ours, 
M o n tro ttie r, S a in t-L au ren t-d e -C h a - 
m o u sse t (v eau x ), S t-M artin -en - 
H a u t (v eau x ), V ille fran ch e -su r- 
Saône (b e s t.) .

Saône-et-L oire . —  C lu n y  (a n i­
m au x  g ra s ) ) ,  C ruzille , M o u th le r-  
en-B resse (v eau x ), S t-E m iland . 

M ARDI 18
A llier. —  B ellerive - s u r  - A llier 

(veaux), C h â te lm o n ta g n e , V aren- 
nes-sur-A llier.

C har. —  A rg en t - su r  - S au ld re  
(v eau x ).

C reuse. —  S t-A ignan t-de-V ., S t- 
P ierre-de-B ost (Le C om peix).

H au te-L o ire . —  A nvers, L angeac, 
(veau x ), S iau g u es-S t-R o m ain . S t- 
D idier-s.-D oulon.

L oire. C rem eaux , F eu rs , R o a n ­
ne  (chev .), R oz ie r-C ôtes-d’A urec 
(b est.) .

Lozère. —  S t-A lban .
N ièvre. —  C ervon. D ecize. M lière, 

La N ocle-M auleix.
Puy-de-D ôm e. —  C ourp ière , La- 

ch au x  (lo u e ), M o n ta ig u t, V ernet- 
S te -M arg u erite  (b e s t.) . V ern ines 
(a n im au x  de  b o u ch e rie ) .

R hône . —  V augneray  (veaux). 
S aône-et-L oire . —  C o rm atin , Le 

C reuso t, Loisy, M ontceau-les-M ines, 
Paray-le-M onia l, St-G erigoux-le-N a- 
tio n a l (g ra in s ).

M ERCREDI 19
A llier. —• B ellenaves (veaux), 

Le B re th o n , V ichy, V illeneuve. 
C her. —  S t-V itte .
C reuse. —  C h am b o n , S t-E tien n e - 

de-F.
H au te-L o ire . —  N éan t.
Loire. —  C h alm azelle  (b e s t.) , S t- 

D id ier-s .-R ochefo rt (b e s t) , S a in t-  
E tie n n e  (chev .), S t-G erm ain -L ava l, 
S t-H ao n -le -C h âte l (b e s t.) , S t-Jo - 

■dard (b es t.) , S u ry -le -C o m ta l (best.)
Lozère. —  C h â te a u n e u f-d e -R a n - 

don.
N ièvre. —  C h a n te n a y -S t-Im b e rt 

( lo u e), E n tra ins-s .-N o lram .
Puy-de-D ôm e. —  C hapdes-B eau- 

fo r t  (b e s t.) , C oudes (veau x ), E sli- 
se n eu v e -d 'E n tra ig u es  (veaux). La- 
to u r -d ’A uvergne, M uro ls (fro m a ­
ges e t  b e s t .) ,  P u lv é r iè re s  (veaux, 
porcs e t  m o u to n s ) , R iom  (v eau x ), 
S a u r ie r  (v eau x ), S t-M aurice-de- 
P io n sa t, S t-O urs-les-R oches ( gare 
de  V a u ria t)  (veaux , po rcs e t  m o u ­
to n s  ).

R hône . —  B ourg-de-T hizy , S t-  
S ym phorien-s.-C oise (veaux).

Saône-et-L oire . —  B ou rb o n -L an - 
cy, S im an d re  (a n im a u x  g ra s ) , S t- 
M artin -en -B resse  (v eau x ).

JE U D I 20
A llier. —  A rfeu illes , C érilly , 

C h a n te lle , C hevagnes (po rcs), 
E b reu il, Le M o n te t (veaux), Sou- 
vigny.

C her. •— B ourges ( la in e s) , S a lb ris  
(veaux  e t  p o rcs).

C reuse. —  B oussac , La N ouaille, 
P o n ta r io n , S t-A gnan t-p rés-C rocq , 
S t-S éb astien .

H au te-L o ire . — S t-F ro n t, V ache- 
res (à P ré sa ilie s ).

L oire. —  B oën-s.-L ignon  (b e s t.) , 
F irm in y  (b e s t.) , M ey lieu -M ontrond  
(v eau x ), S t-C h am o n d  (b e s t.) , Us- 
son-en -F orez  ( bes t. ).

Lozère. F o u rn e ls , P ied-de-B or- 
ne (Cne P la n e h a m p ) .

N ièvre. —  B rassy, C rux-la-V ille, 
S t-P ie rre -le -M o û tie r (b é ta i l) , Varzy.

Puy-de-D ôm e. —  A yd at-F o h e t 
(b es t.) , B ourg-L astic , C h a m p a g n a t-  
le -Jeu n e , P o n tg ib a u d , S t-G enès- 
C h a m p a n e lle  (v illage de  F o n tfre y -  
des) (veaux, po rcs e t  m o u to n s) , 
S t-G e rm ain -L em b ro n  (p o rcs), S t- 
G ervais, S a u r ie r, T h u re t  (veaux, 
po rcs e t  m o u to n s ) ,  V ic-le-C om te 
(veaux )’.

R hône . —  S te-F oy-l'A rgen tière  
(veaux), S t-J e a n - la  B ussiére , T a­
ra re  (veaux).

Saône-et-L oire . — B ourg-le-C om - 
te, La C h ap e lle -S t-S au v eu r (v eau x ), 
G enouilly , 'La.y-s.-D., M â to u r. S t- 
C hristophe-en -B resse . S t-E tien n e- 
en-B resse (v eau x ), S t-P ierre-le-V ., 
V aren n es-S t-S a u v eu r, V erd u n -su r- 
le-D oubs (veaux).

VENDREDI 21
Alier. — F errières-s .-S ichon , H é­

risson , S t-D esire  (v eau x ), b t-P o u r-  
çaïu -s.-m oule.

C ner. — N éan t.
C reuse. —  o i-v a u ry .
H aute-L oire . —  L em pdes.
Loire. — R o an n e  (best. e t  fo u r ­

rag es) , S t-fconnec-le-O hat. (b es t.) , 
S ü -H o n n et-ie -co u rrea u  (D est.), b t-  
n t ie n n e  (gros b é ta il, veaux  e t  m o u ­
to n s ) ,  S t-G erm am -L esp ., V io.ay’. 

L ozère. — M arvejo is.
N ièvre. —  e n a m p ie m y , C orbigny 

(g ra in s ) , Decize ( v e a u x ’e t p o rcs) , 
L uzy (po rcs).

Puy-cie-Dome. — R a n d a n , s à in t-  
R èm y.

R n o n e . — Lyon-La M ouche (ch e­
vaux  ).

baone-et-L oire . —  A u tu n , B elle- 
vesvre (v eau x ), C h a lo n -su r-b aô n e  
(veaux  e t fo u rra g e s ), R om enay 
S a in t-B o n n e t-d e -Jo u x . S a in t-u su g é  
(veaux).

SAMEDI 22
A llier. —  F ra n e liesse . G a n n a t La- 

p r  ugne.
C ner. —  C u la n  (ch ev .). S t-B oni- 

ze, V ierzon  ( la in es).
C reuse. — O on tre ix , La C our­

tin e , P lay a t, JVlounoux (V ieillevil- 
le ) , N éoux.

H au te-L o ire . —  Le Puy-en-V elay. 
Loire. —  C h a rlieu  (b est.)  M ont­

b r iso n  (b e s t.) , S t-M artin -L ’estra . 
Lozère. Le M aizieu-V ille. 
N ièvre. — N éan t.
Puy-de-D ôm e. —  B agno ls (veaux) 

La B o u rb o u ie  (v eau x ), Isso ire  
(veaux  e t v in s) , Lezoux, M arsac.

R nône . — L yon-L a M ouche (gros 
b é ta il, veaux e t m o u to n s) .

Saône-et-L oire . — Jo n c y  (a n i­
m au x  g ras), M âcon (g ra in s  e t 
v in s) , S im andre .

DIMANCHE 23
N ièvre. —  C h â te a u -C h in o n  (loue) 
Saone-et-L oire . — C ham pagny- 

sous-U xon (l'o ire-loue).
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Les m anuscrits non in sé ré s  ne son! 
pas rendus.

MARCHE AUX BESTIAUX  
DE SAINT-ETIENNE

P orcs. —  A m enés 97, v en d u s  96. 
m \ jn d u  1. P rix  d u  k ilo  a u  po ids 
y * ? u r  P ie<i : P re m iè re  q u a lité . 
11.80 ; deux iem e q u a lité , 1 1 5 0  ; 
tro is ièm e q u a lité . 11 f r  ■ Drix ex­
trêm es : 11 à 12,40. ’ ’
MARCHE DE VAKENXES-S-ALLIER

B e u rre  a u  gros p a in . 13 à 14 fr. 
le k ilo  ; a u  d é ta il, re v e n d e u r  10 fr 
la liv re ; œ ufs en  gros. 7 fr . la d o u ­
za in e  ; au  d é ta il, 7,50 à  8 fr.; f ro ­
m ages de  vach e  du  pays. 3,50 à  4 fr  
pièce ; from ages d e  ch èv re  1.25 à 
1,75 l’u n  ; p o u le ts  gros. 12 50 à
13.50 la  liv re  ; p e t i ts  p o u le ts . 11,25 
à  12 75 ; la p in s  d o m estiq u es . 5,50 
à  6.50 la  livre  ; c a n a rd s  b o u rb o n ­
n a is , 3,75 à  4.25 ; c a n a rd s  de B ar­
barie . 5 50 à  6,50 ; oies, 5,50 à 5,75 ; 
d in d o n s, 5,75 à  6,25 ; p in ta d e s , 55 
à  65 f r  .la pa ire , so it  9 à  10 fr. la  
liv re  ; p igeons de co lom bier 14 à 
15 f r . la  pa ire  ; v ie illes  p o u les e t 
coqs. 12 à 13 f r . le  kilo , so it  70 à 
80 f r .  la  p a ire  ; ch ev reau x , 3,50 à
4 f r . la livre .

Pom es de te r re  nouv e le ls . 2' fr.; 
o ignons, 2,50 ; po ireau x , 1 fr.; ra ­
dis, 0,75 e t 1 fr. la b o tte  ; asperges,
5 e t 6 f r . la  b o tte  ; sa lad es la itu e ,
1.50 la  tê te  ; ro m ain e , 1,75 la  tê te ; 
cerises. 3,25 ; fra ise s , 2,50 e t 3 fr. 
la  livre  ; b an a n e s , 0.90 e t  1 fr. 
p ièce ; c itro n s . 1,25 e t 1.50.
MARCHE DE NE UILL Y-LE-RE AU

B eu rre  en gros 7 fr . la livre : 
a u  d é ta il , 7,50 e t  8 fr.; œ u fs, de

M. PEYROUTON 

invite les Tunisiens 

à  f a ir e  b lo c  

contre Pennemi

Nous sommes au premier rang, dit-il
T uni<12  juin (retardé en 

transmission).
Au cours de ia réception qu ’il 

a accordée, hier, aux représen­
tants de ta  presse, M. Peyrou- 
ton, résident général, a déclaré 
notamment .

« L’Amérique a  compris quelle 
serait ia victime comme l’Occi­
dent, l ’Islam et l ’Asie, si les bar­
bares triomphaient.

« De plus en plus, elle nous en­
voie du matériel. Les isolation­
nistes les plus déterminés se rap­
prochent. Avant la fin de l’an­
née, ies Etats-Unis jetteront dans 
le conflit ie poids immense de 
leurs armes, de leur or, de leur 
crédit, de leurs volontaires, de 
plus en plus nombreux, et de 
leur foi libérale.

« Nous subirons encore des 
coups durs, il faut nous y pré­
parer. lis seront d ’autant plus 
durs et répétés que l’ennemi es­
compte toujours une décision ra ­
pide. Il sent qu’elle s’éloigne.

« Pour nous, un seul devoir : 
Tenir, comme sur la Marne, 
l’Aisne, la Somme, en Alsace, à 
Verdun, comme il y a 25 ans.

« Soldats et chefs de 1940 va­
lent ceux de 1918.

« Maintenant, Tunisiens, F ran­
çais de Tunisie, tous étrangers, 
amis de la France, nous sommes 
désormais a l’honneur au pre­
mier rang,’ faisons bloc.

« Le haut commandement, de­
puis longtemps, a prévu tout. 
Nous n ’avons qu’à le suivre sans 
discuter ses ordres. Nos aises ne 
sont, rien, je vous demande, 
quelles que soient les circonstan­
ces. d ’être calmes, précis, con­
fiants, disciplinés, silencieux, 
d’observer toutes les consignes 
qui vous seront données. Elles 
seront fixées dans, votre intérêt 
même.

« Nos approvisionnements sont 
constitués, nos soldats attendent, 
ne demandent, qu’à combattre ; 
nos chefs militaires sont firêts à 
toute éventualité. 11 se peut que, 
très bientôt, le monde ait les 
yeux fixés sur la Tunisie. Par 
notre attitude, gagnons l’estime 
de tous et que. ici, comme en 
France, l ’ennemi sente inébran­
lable notre certitude clans la vic­
toire finale. Vive la Tunisie ! Vi­
ve la France ! ».

6 à 6,50 la d o u z a in e  ; f rom ages d e  
vache, 2,50 à  3 f r ., su iv a n t gros­
se u r  ; fro m ag es de chèvre, de 1,50 
à  1,75 ; crèm e, 1,50 le verre .

P o u le ts  assez ra re s , d s  13 à 14 fr. 
la  liv re  ; la p in s , de 5,50 à  6 fr . la  
liv re  ; can a rd s , de 4,50 à  5 fr . la
liv re  ; pig’rons, de  12 à  14 fr. ia
p a ire  ; chev reau x , de  5 à  6 f r . la
liv re  ; choux-fleu rs , de 5 à 6 fr.
l ’u n  ; asperges, d e  6 à  7 f r . la
b o t te  ; ra d is , 1 f r .  la  b o tte .

MARCHE D’EBREUIL
P o u le ts , 8 à  12 f r . le dem i-k ilo  ; 

can a rd s , 8 f r . le dem i-k ilo  ; p i­
geons, lü  f r . la  p a ire  ; lap in s. 6 lr . 
le dem i-k ilo  ; b eu rre , 7 fr . le dem i- 
k ilo  ; œ u fs, 6.50 la  d o u za in e  ; f ro ­
m ages, 3 fr . la  p ièce  ; p e t i ts  o i­
sons, 15 fr. la. pièce ; chevreaux ,
4 fr. le dem i-k ilo .

MARCHE DE BELLENAVES
B e u rre  en  gros, 6,50 à 7 fr . la 

liv re  ; re v e n d e u rs , 7 à  7,50 la  livre; 
œ u fs  en  gros, 6,50 l a  d o u za in e , re ­
v en d eu rs , 7 fr . ; f rom ages d u  pays,
3 f r . p ièce ; f rom ages do chèvre, 
2,25 pièce ; f ro m ag es v ieux , 4 fr . 
p ièce  ; p o u le ts , 11  f r . la liv re  ; 
p o u le s  e t coqs, 7 fr. la  liv re  ; ca­
n a rd s , 6 fr. la  livre  ; oies, 6 f r . la 
liv re  ; d in d o n s , 7 fr . la  liv re  ; p in ­
tad es , 8 fr. la  liv re  ; p igeons d o ­
m e s tiq u e s , 14 fr. la  p a irç  ; la p in s  
d o m es tiq u es , 5 f r . la  liv ré  ; veaux,
5 à  6 fr . la  liv re  ; m o u to n s , 3 f r . ; 
ag n eau x , 4 f r .  ; chev reaux . 4,50 ; 
po rcs gras, 5,40 la  liv re  ; porceiet-s, 
300 fr. p ièce ; p e t i ts  veaux  d ’é le­
vage, 500 fr. p ièce ; b o v ins de  b o u ­
ch e rie ,' 4,50 la  liv re  ; v ieux  bovins,
3.50 la  liv re  ; c h â tro n s  e t  génisses,
3.000 fr. p ièce  ; vach e  su ité e , 5.000 
f ra n c s  p ièce  ; v ach es d e  tra v a il ,
9.000 fr. la  p a ire .
FO IR E  ET MARCHE DE GANNAT

J e t te  fo ire  de ju in  f u t  tr è s  im ­
p o r ta n te  dans^. to u t  l ’ensem ble. 
G ran d e  a fflu e n c e  de b ê te s  à  cornes, 
veaux  e t  porcs. O n s ig n a le  u n e  
baisse  générale .

A u m arch é  couvert, le  b e u rre  e t  
les œ u fs  é ta ie n t  en  q u a n t i té  n o r ­
m ale  e t  la  v en te  f u t  ac tive . Légère 
baisse  su r  Ides p o u le ts  e t  les la ­
p ins. P as g ra n d  c h a n g e m e n t su r  le 
re s te  des p ro d u its . Voici u n  a p e rç u  
des cou rs  p ra tiq u é s  :

Veaux, deu x ièm e q u a lité , 4,25 à
4.50 la  liv re  ; veaux, p rem ière  q u a ­
lité , 4,50 à  5 fr. la  liv re  ; veaux  
ex tra , 5 à  5,50 la  liv re  ; vaches de  
t r a i t .  3.500 à  5.000 fr. la  pièce ; 
vaches de b o u ch e rie , 4 à  4 50 ■ la  
liv re  ; b œ u fs d s  t r a i t ,  5.000 à  8.000 
f ra n c s  la p ièce  ; m o u to n s , 4 à  5 f r . ' 
la  liv re  ; agneaux , 5 à  6 fr . ; po rcs 
gras, 5 à  5,10 la  liv re  ; p e t i ts  po rcs, 
5 à  6 f r . la  livre .

P ro d u its  de ferm e. —  B eurre , 
q u a li té  c o u ra n ts , 9 à 10 fr. la livre ; 
b e u rre  ex tra , 10 à  11; œ u fs, 7.50 
la  d o u z a in e  ; f rom ages d u  pays,
3.50 à  4 fr. la  pièce ; f ro m ag es 
vieux, 3 à  4 fr . la  pièce : from ages 
de chèvre 2 à 2.50 la pièce.

V olailles. — P o u le ts  de  g ra ins. 
10 à  12 fr. la  liv re  ; v ieux  p o u le ts ,
8 à  10 ; p o u le s  e t  coqs, 6 à  7 ; 
ca n a rd s . 6 à  6.50 ; oies e t  d indes,
5 à  5,50 ; p igeons d o m es tiq u es , 10 
à  16 fr. la  p a ire  , s u iv a n t race  ; 
chev reaux , 4 à  4 50 la  liv re  ; la p in s  
d o m es tiq u es , 5,50 à  6 f r . la  livre .

ED IRE DE
DOM PIERRE-LES-ORM ES

B œ uœ fs g ras, 790 à  840 les 100 
k ilos ; vaches g rasses, 750 à  860 les 
100 k ilo s  ; evaux, 1.00 à  1,200 fr. 
les 100 k ilos : m o u to n s ,. 790 à  950 
f ra n c s  les 100 k ilos ; b œ u fs de t r a i t ,  
4.800 à  7,500 la  p a ire  ; vaches la i- 
tièz'es, 1.800 à  2.500 la pièce ; va­
ches au  veau. 3.500 à  4.700 ; n o u r-  
ra in s , 200 à  400.

Les fo ires  de D om pierre-les-O rm es 
o n t lieu  les 2e e t  4” m ard is  de c h a ­
que m ois.

MARCHE DE NEUILLY-LE-RE AL

M arché d u  6 ju in . —  B eu rre  en  
gros, 9,50 la  livre , a u  d é ta il , 10 à
10.50 la liv re  ; œ ufs, 7 à 7.50 la  
d o u z a in e  ; f ro m ag es de vache, 2 50 
à  3 fr . p ièce  ; fro m ag es du chèvre, 
1,75 à  2 fr. ; crèm e, 1.75 le verre  ; 
p o u le ts  peu  a b o n d a n ts , 12.50 à  13 
f ra n c s  la  liv re  ; pou les u t  coqs, 50 
à  55 fr  l ’u n  ; lap in s , 6 à  6 50 la 
liv re  ; ca n a rd s , 5 à  5.50 ; p igeons, 
12 à 13 fr. la  p a ire  ; chev reau x , 60 
à  65 fr. l ’u n .
MARCHE DE LESSARD-EN-BRESSE

B eurre , 6,50 â  7,25 la  liv re  ; œ ufs,
6 à  6.25 la  d o u a z in e  ; je u n e s  p o u ­
lets. 25 à  38 fr. ; p o u le ts  m oyens, 
39 à  44 f r . ; gros p o u le ts . 45 à  53 ; 
pou les grasses, 30 à 42 fr. l ’u n e  ; 
coqs de Bresse, 40 à  49 fr. l ’u n  ; 
p igeons, 14 à  17 fr. la  p a ire  ; p in ­
tad es , 28 à 33 f r .  l ’u n e  ; c an a rd s  
de b a rb a rie , 30 â  40 fr. ; c an a rd s  
de ferm e, 32 à  38 fr. pièce ; d indes,
6 à 8 fr. la liv re  ; lap e reau x , 8 à 
12 fr. l ’u n  ; la p in s  m oyens e t  gros, 
24 à  48 f r .  l ’u n  ; from ages de ch è­
vre m isées, 1 à  1.25 l ’u n  ; gruyère ,
9 à  12 f r . la liv re  ; fro m ag e  fo rt.
4 à  4,25 la  liv re  ; choux-cabus. 2 
à  3 f r . ; asperges, 4à 5 fr. la  b o tte ; 
p e ti ts  pois. 4 à  5 fr. le  k ilo  ; rad is, 
0,75 la  b o tte  ; pom m es de te r re  
nouvelles . 3 fr. le k ilo  : la itu e s  po m ­
m ées, 0,75 l ’u n e  ; o ignons, 3.50 !e 
k ilo  ; cerises, 3.75 la liv re  ; fra ises,
3.50 à  4 f r . la liv re  ; oranges, 7 à  8 
f ra n c s  le kilo .


